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MESSAGE.

DUfTERIN.

Le G-ouvrmear-Gc'néral transinot. pour l'information du Sénat et de la

Chambred(;sCommun('s,d.> copies de la corvospoudanco échangée au

sujet du non-accompliss:'mfutd^s conditions de l'entrée de la province

de laColombie-]jritaniuf[Uo dans la C'oniî délation canadienne.

HoTEL DU Gouveiine:\iext,

Février 1SÏ5.

CONDITIOXS DE l^L'lv^oX—f OLO^iIBIE-EEITANNIQUE.

MSTE Di:S Dia'f:CIIE=!, Etc.

A. Iii"ut -fioTiVL'rticur, (^olji.ili'i'-R/itann'Tie, 20 j'iillot 1873.

B I.'e'it.-Criii'vrnoiif'. >'i 1 Mft -H.Uaiiirij.i', 2 j f vniT 1874.

0. Lient -GdiiVi'iiKMir, ''oldiiilii'-li.-.tjuiiii'iuc, (tel.) H mai 1873.

1. Uoiiv('rneiii'-(; litni, 2ii il. ceiiibi'i^ 1H73.

2. Ministre, ilr:j Ciiloiut's, l.j j.i.ivier 1874.

ïj. Miuisire liu.s ï;uviii..\ l'i.lji.e.:, ly cl 21 fjrricr 1874.

3. (TOMveriieiir-(l' tv'imI. i.'iiMui If-'"-*.

4. Gouveniciir-(iéiii r:i!, l.'i niiù 1H74.

6. Ministre (les Ciilonic^, l.S juin 1874.

6. Ministre des Colonie.-i, (tel). 18 juin 1874.

7. (ii).ivi'i'n,'iir tr 11 i-ai. !i ii.iUet 1874,

8. J. D. Edgar, 17 juin 1874.

HJ. (Ninseil iriv,-. H iirllet H74,
9. Goiivernciir-CJéturil, 9 juillet 1874,

10. Guuverueur-Ciéiura], Hj.rllet 1HT4.

11. Guiiv('riieur-G>^'iiériil, 'J'Jjiillet 1î574.

11', l.'( Gouverneiir-Gcn'Viil, :il j.iille! 1874,

U. Gouvennur-Gn.' ]•;;!, :n j,i';llel HTl.
15. Ministres d-'J t'ulonieà, Ui août 1*^74.

16. Gouveriie u'-G .n'rii!, 2\ août 1871.

K, 18 (Jouve, ueM--G ii.'nil, 18 .-ioiiienilirc 1374.

19. Ministre des Cokniei, 17 novembic 1874.

2u, 21. Oouveiueui-G.ii.' i;il, lo li, c enibi'e 1874.

22. .Miiiisire dod Colonie,-!. 4 jui ver 187,".

1a. î.ieMt.-fio'ivei- eiir. ('nlonih'e-Iîritann'quc, 31 inrirs 1875.

2a. Lient. -(Toiiverneiir, ('olonibie-Hritiiuii:(|ue, 13 mai 1874.

2|Sa. Ministre de.s Toivinx l-'ul)lic.=, (T I.) 8 juin 1874,

3a. Lient. -Gouverneur, Coloiiil) e-Bi'.tiuiiiiiiue, 11 juin 1874.

4,.^A. Ministre des Trav.i ix l'ublifc-, (Tel,) 28 mui 1874.

6,7a. Hou. U. A. W'ulkem, Ui iiillel 1874.

Ua. lion. (i. A. WiUkem, 4jUilUt 1874,

tiA. hL W. iiuukiiigluiu, ii\iiUl i^'i. . . .



(Xo. 08.)
(A.)

COLOMBrE-BRITANNIQtn,

UÔXIL DU GODVKENEMENT,

Wnv^Trrn A lo .1 > ,
26 juillet 18T3.

TOn,oilc:iéiinir ,riyé.vM:u' , •'
''"'""1 " H'iinsniou™ nno mmue ,lo mon

ei iinporiauic i^our cctto prS^^ ''^'' L-reocoaue
1 mlr.clion d'uno ..ouUilion

J'ai riionncur d'être, Monsieur,
Votre obéisBant serviteur,

L'hon. J. C. Aikinsi, Joseph W. Tjhïtch.

Secrétaùû d'Etat du Canada.

est accordée, il demande i •Mc^VcZuiZo vo^lîlo.u •'l"'
P^«S«'^.<''

«t eielle

ment ez^pédicc au gouvernement ltdé?ri ^ ^^ ''"-' """"''^ ^'^'^ 'mmédiato.

Pour copie conforme,

W. J. ABJttTRONO,

Greffier du'jConaeil Exécutif.

ÇSo. 96.)

CoLOMBnt-BBrTANNrQUB,

Hôtel du Gouvernement,

Tir„ ,, . ,„ 124 ru»vembre 1873.
5I0XSIECR—J ai l'honneur de tran5moitrc ,i-joi„i(. une aiijrc min.M.. l

liante ar.i..l. do 1. eo,.v.Mi„n d. l'unio.fdc
'"^

.t;;.?' C^, r^"'"
^"'" '^

Coiiioi mpiii..ni a 1 av s exmiiné par me-, minisfr... ,l..n
^-**"'"'''-

do vouloir bi.n M,umet.,v .J. dépéilù. ":„'";; "i. Ï-SK;!' '
IT ^^^

neur-Ue.(M-.J,eUfat.ireisouatleutioi. sur le. aut "s rn^Io .(7.1 ^'^ -f '"""''•'r-



J'ai riioiinourd'èlre, Monsknu',

VoU'o obéid-taut serviteur,

L'bonorublo Josspu W. TniTcn.
SocrAtair«f d'Etat

•iu Canada.

E

Jlapporf <Vunco„uti,.l,^nora,f, Conseil Exécutif, approuvé p.r Son Excellence Uhm,lenant-(iouLw,mur le 22 noirmhre 1873
^^^^^'^nce la

llo .cciion do l-aoto d'uMÙm ivlv iTl'-mur^'''"^"'""'''
^^'"^ conditions ocabiio ; par la

dépêlni-'in^:";^.;!;;. :r?;;;:
;*•

'' .'—..emcu foio.! n-n pas .épondu aux

<^^^^^^!^S"':^Uo::i:'^^ '=• C,A-.bio.l;:.i.nni,ue a cru
peu, el qui. de iait. .est réuni le S ootoil; i';!^!;;;;;^" '"J'i"^^"'' ''^^«i'- ^«^ '<^^"''- ^O'ia

noui'aitn: ;!;;>i?;!;:tv^i.fp:;^;;;:.;: rr-^^ -
^i-

r.. se réun. do
construction du chemin <lc 1er du V-J'iu^u,

''^'''""
"^ ^i'^positions j)Our la

p..cËr^t^:S;;X,^:^,;;^,,•x:';;;;;,;-\ -r'?^"- r-- '^ is d.ce.b.
ean..e d'un malaise -eneral l'

'

n .•
...""' ''" ',""'"" ''''^^ '« Canada est ia

demand<.rau<rnnvornoment"n.dci-,i „.',"!.'" ''"..'.""^^'l"c"ee Votre Honneur do
eoiniaitre «a jmlitiquc à l'o-ard dos'.- ,i„li,t .' ."

'i"
'•

''
'1 ''*'""-'" '• ^^^ 'i'i™ eiairomo^iL

la ,lé«islaturo'a rouvorturedrsa t'oH u
" ''. ' "',"7''

l'""
^'>' P"^^-^'-' «" '"<!' >''

télégraphe, et le ph. tôt po^sib^^/d^'^rit ':;;; t. lit

''''*"
''*^ "'''^ ^'^^'^

i'^'' ^^

attirant son attention >ur l?s n i ni -.
' :T r" '^.'-''>"^•^.'"^^"^-''oné,nl. tout en

dernier) et dont l'une l-rote^t^ ntro '

,

:','
""""''"«, -^"i^'f (/i'^'^e^ lo 25 juillet

.gouvernement fédéral lo droiu o dis .
' i' "'" ''

Vr
^"'' ^''"^•- '"' ^''''''^ '"*^ ««^

«îo ier .in^^u'à ce que lu voie /Inie Uu^d^iuluiv^nS^nlir
'""" '" ^"^^^«^^"^-^^

Pour coi)io conforme,

W. J. Armsthoxo,

Greffier, C. E.

A Son Honneur le Li.utenant.GourcrneurUe la Colomlie-Brltanniçue, Victoria.

Conseil Kx;^cutit' relative au noloco^^^^^^^^^
llmo. article des conditions de l'union JÂim- ? i^^^'? -'^"^'•-''"^'""-nL fédérol, du

SeoréUrtot d'Etat, 13 il4comtee Isa
''''"' "°-'



(381 D.)

Rapport d'un comité de lhnnorablfi CoMeil Priré, npprouré par Sm Excellenre le Oouvir'
neur-déniral eu conseil le 23 iH;emhre 1873.

Lo comité n pris on considôintion la di^prcho dti 24 novembre 187?» du lioutonant-
gouvorneur tic la Colomli'c-Britanni(|ii('. dans laqi'.ollo r-i^ trouvait une autre minuto do
Hon coDHoil exéciitirnii sujoL du tii)n-ac''oiii|iliMNoni'-!it, pjir Icirouvcrnomont fédéral, de»
conditions do Tuiiion d(> cette provinee uve le ('aiitida, ei déchirant que «olon l'avis do
Hes ministres exprimé dans ••ctio niiinnc, il <leni:iiiMail (|uc celte dépcclio et hoi\ incluHO
fussent Hdumisesà Son Hvcellunco avec lo-» minutes piéccdonfos do son conseil exécutif
Burlo même sujet et ront'orméosdanssc:- dcuéchcs Xos. f>7et 'ÎStUi 2(! Juillet dernier, dont
l'une était une protestation de son trouve! nomont à l'éL'ard iiu n<)ii-acoon\plissomonl,pur
le gouvernement du Canada, de la condition de coninioiicei- la construcli«m d'un eho-
mindoferdu F^icitiquo aux Montai^nos iîicliousps dans K-" deiiN années de l'union,

conformément au lime article de la conven!ion tic cette union, protostation qu'il dit

être restée sansicponse, et demandant à Votre Ivccellenre de taire connaître en temps
opportun In politique que com]>:e l'i'.ojite' lo ,rouve:ncmoiit l'o.léral pour se contbrmer
au lime article dos conflit iciih' ilc l'unioiulc ccMc ;i;nviiice avec le Canada.

Lo comité du coiisci! loiit.'/Mnainio le iicc'.i.iMi.'omoni que li> licutenant-c;ouver-

neur do la C.)lom!iio-!}rit;ii<;;Iq!i" soit informé (\w co;;()uvoi'neinehi s'uccupe vivcir'^nt

do lacon.^Lruc ioa Ju c'.ic.îin de fo' du Pncitique, 'lu p'o'ei tinque! M. ilackonzie, dans
8on discours à Surnia, lu 115 novembre, n fait <fnn,>r;îiro les principnu\ trait*'. Jlostà
croire que ce jjrojet sera iU'-ep.é par tout lo Canada, y compris la (.'oIombic-Rritannique,
et le gouvernement a l'c.^poir que sous pou il ^.ela ci mc.-uredc traiter loaujet avec cette
pi-ovinco d'une maniùio plu^i détinitivo.

Pour copie conforme,

W. A. IIlMSWOBTH,

Qrtffitr, C. P.
l'honorable Secrétaire d'Etat,

etc., otc.,etc.

(590^40.)
Secrétahiat d'Etat

20 décembre 1873.

ÎIONsiEtrn,—lïclativomcTit à vos dcpêchoH, No.-\ OS et 1)0, du 28 juillet et du 24 no-
vembre derniers, respoc'iveinonl, j'i:: l'honneur de vous transmettre ci-

187™ " incluse, pour l'informai ion (ic votre aouvcriiomont, une copie d'un ordre
deSon Excellonec loCîouvcriieu:' on consoii, au t,njet du pi étendu défaut

d'accomplissement par le u;ouvornemcnt fcJoial do la lime Fcction de l'Acte concer-
nant l'union de la province de la Colonibie-Eritanniquo avec le Canada.

' J'ai, etc.

A Son Honneur,
Le lieutenant-gouverncnr de la Colombie-Britannique,

Victoria.

(No. 4.) COLOMBIE-BniTANNIQUE,

UoTEL DU Gouvernement

21 janvier 1874.

MoNSiEUK,—J'ai l'honneur de vous informer que j'ai reçu et mis devant mou
Conseil Exécutif votre dépêche du 30 décembre dornior, ainsi que la copie qtii
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raecompiif^iiait, dnti oiilro de S)ii Kxfolloiic' lo (JuMv.iii.'iir-<;ént'ral»'iiioni«eil, au nu-
jot du défaiil d'accoiii|ilisM<iiifri(, .le la part liii ^'Miivcnifriii'ii» (t'ilonil. do lu lliiiu ««c-
tiou do l'uelo coiicurnmit l'uuion d« cette provinco avoc ii- Camula.

l'hoiiorablu D. nirintio,

Secitlniro d Klnt du Ciinipla,

Oltawu.

J'ai rhuiiiuîur d'èliv, MoiiHieur,

\'">(ro <il)t.'i".Naiii serviteur,

Jii»i)KPii W. 'riturH,

(B.)

[Copie du No. 9.—G38 D.]

Colomdie-Britanniqub.
lloTKI- DU (iorVKRNKMENT,

25 féviipi- 1874.

5Ii)NSlECR,--.r'ai ri-.onnour do vou>* tian-sinotlro ci-iiifluse une ropio d'uM
Copie d'iidrcsse. aiiivv-c. f|ni niante pi«V-,i>iil('c par l'AssoinMoo I/i^isialivo de cette pro-

Miniitf du Con-
y'"-""' ','"',1"'""^ "'^' pn.n.>ti-r. ati nom do la Ti«'>^'is|aiuro cl do Ih i>opu-

aoil Ex.'cutir. '"""•' •''•' '" <''>!"iii''i<' Urifiiimi.iuo contre i'iidVavtion à la lie Hoetion
tonccrimnt l'.'icto d'union <lc la ( 'oioniliic-Hritanniiinc avec lo Cnnadu,

en vertu do laquelle le !,">uveiiiemcnt Icdcr.il Vctiiraireait à faire conimeiicer nimultu-
némont, dans Ic^ doux- année- ;i coinpi.r de la date de l'union, la constnietion d'un
clioniin de fer du Pacitinue aux .Monla<;nes Rocheuses, et du iioiiit qni pourra être
choisi, à re>»l do-* Monta^^'nos [lochousc-, jusfprau Pnciticpie, pour relier la côte mari-
titno do la Colonihic-Hritannicpic au '

réseau des chemins de fer canatlien»,
et me priant é;,'alcmont d'insister sur l'al.solue nécessité qu'il v a de faire commencer
etrectivement la construction de ce chemin de fer de la côte .-.lariiimo do la Colombie-
Britannique do bonne heure cette «niiéo.

^
Je vous transmets é<,'alemcnt ci-incliise une minute de mon Conseil Kxérntif, qui

B accorde aveu la demande contenue dans cotte adresse, et me recommande d't m faire
parvenir une copie à Son Excellence le (lOuverneur-Générnl, en le priant do vouloir
bien ordonner qu'on y fasse droit de suite.

En oonséqtiencc, coTifoimément à l'avis de mes ministres, je vous prie do vouloir
bien mettre cette dépêche et .-es incluses devant Son Excellence le Gouverneur-Gén*.
rai et de recomninndcr à l'attention bienveillante de Son Excellence les représenta-
tions et la demande piessanlo du {,'ouvernemoMt et do la législature do la Colombie-
Bntnimi(juo, qui s'y trouvent énoncées.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant .serviteur,

A i.u L, T^ ^, . .
Joseph W. Trotch.A l'honorable D. Christie,

Secrétaire d'Etat du Canada.

tnre

fer

Rapport d'un romiti rfe l'honorabk Votmil Exécutif, approuvé par Son Kxcetlen
le Lieutenant-Gouverneur, le 2?iièmejoùr de février 18T4.

Lo comité du conseil a pris; en considération une addresso do rAssemblée Léj^isla
tivo du !• coiirani, <'oncornanl l'infraction à la Hcction relative au chemin de fe»
contenue dans l'acte d'union.

Le 25 juillet dernier, et plus tard, lo 24 novembre dernier, il a été expédié d'éner-
f:i]ue8 protestations et repré.sentations au sujet do l'adresse uu gouvernement fédéral,
qui n^tt pas encore transmis à cette province aucune réponse d'un caractère rassurant!

uc ôiionce a produit un eentimeni de malaise qui va en augmentant,
L« comité est d'avis que l'on devrait adresser à Son Excellence le Gouv,'erueur-



Général un uutro nrotêt tnnf à i.. c^- •
~ '

«omluu., tenue pJÎ. ir^„rê™™/rf£S"'°° " "^^""""'^ »"- " "«ne d.

tran.meltre imo copie <lo l',„lrmm ,1 ïï "»P°«'™i'»";'>entjiri» do vonlii,. bien fij-

on. eme que J on adopte ses recommandations.
rour copie conforme,

W. J. ABMSXnONO,
^«Ûier, Conseil Exécutif.

TntMi, l'eut>'.nanf.,„)uverneur de la Pro-

A Son Honn.ur l'honorable Joseph miliam
'
•hix de la Colomhic-JiritannH/ue. - -

.

,^

ment, demandons ,,„il nous so t .ktm s d^u nn^Z f ^"""'Vfl"^^^ ^'^""'^ «" Me^
i-eNpectueu«emont ,1e vouloir ble. rè dro J

'' ^^'? iJom.eur pour le prier
la Ôhambre

: Considéra..!, uJri ''ôômo , T
"''"

î''!' " '•'^-^'"lion «vnvantede
Cok>mbieWJ,-itanni,iuee8tenuUd ns hrvS ^^'1' ''i<'>lonie do la

• me,nent ù <.e.-taini« c.o..ditio..Ve Ji idén î^^^^^^^
^'"'^ '^"-^'«^ -"fot

du.non le gouve.-nement lëdér^l s'eS emm é à ^1^ '
"' '"'''"" ^^^ !'««*«

dans les deux uin.ees à compter de lu iSol'im on In
'"'"'""'"' ^'«""Itanément

de fer du Pacifique auxMonti!K'neHR,,d,euL et
^^^^^^^^^^^^

oonMruction .l'un chemin
des Montag..es iîocheuso«,J.Tsqu'urSiHn\'eitC
mentionnées. lans cx'tte sectionUt expÏÏe,^^>oinTii^''f

'""•' ^1"" ''^'^ '^^"-^ ^"inéos
tion de ce chemin de fer n'a p.,^ été co.nmencee W , s ! f'"!'"' '^ '^""^ ^'^ ^«"«tvuc-
dos pc-tes et dos dommaires L.sidé,Ï^IÎa «oi ,d mn t^'"'''

''" ^i"' ^'^'^ ^P'-«"ver
en conséquence résolu qu'une humble SJ!^^""" '^'^ ''*'''

^ I>rovinco, qu'il soit
.o«te.u.nt-^ouverneu.-. le prUt îe f>e,te,He.nent ^T"^'"''"

'^ ^«'^ Excellence le
leg.slatu.-o et de la population dé f^^ , ?.

^ "^^ V^'^^'-'^^^r, au ..om de la

;

^«•èH-i;"po.;ta..te des cSn^littt do 1'. j; ^l'^d'e T'' ''"'"'!^''«" '^ ^'^"'^ «'-«^«
actuelle l'absolue nécessité qu'il y a déSe e, n i '""r"'

" i'-'^dminist.-ation

:^«î;-««?"««»nécla construcîtion 'de cele^rr fër'i ^^^^^'l^'^'^»'' ^^ bonne
Oolomb.e-Brjtannique. " t»om.n Ue foi- de lu côte maritime de la

9 février 1874. p ^ , .
'^' I^oi^and Hett,

^^'^'«^«r ^« I« Chambi-e d'Assemblée.

Secrétariat X)'£tat.

févri^rS;i;S,pî^Sïj;r::^JK'^^ -^o votre dépêchcT^ "^'du 26
;a i»rovinccdo la CooSbie-B.SnZfe.t h-

"''''"' *^''

^
^^««^^'nblée Lé^ishtive de

basée sur ,eile adresse, reluïiv m t.ïdéftt A",^ l^'T' ^" ''''"' ^"'^^^il Exécu«f
do l'Ach, concernant l'union de la pzw^nt ^^L,^ feTaïï^^^^^

^'^''" ^^^"^« ««'^«O'^

e Je^SS^^^f::';SS ----^«"aSdé.tion de son Excellence

J'ai, etc.

A Son Honnour. (Signé)
jj. j, j^

Le lieutonant-o-ouverneur de laCoIombio-Britanniquo.

Victoria.

(Télégramme.)
'

„ Comme il e„t r„„,onr iei „„r„„„,.K,., -r ,

^™<'»". C. Ji., 8 mai 18J4.



A l'Jionorablc

Secrétaire (l'Etat du Csmnda.

Jos. W. Trutch.
Lieutenant-Gouverneur.

fil

Conseil Privé, Canada,
Ottawa, 8 mai 1874.

m-,- (0.)
(lele^'rumme.)

AcLuUTJC^ANT-GouVERNEtTB ÏRUTCH —

(No. 301.) (I.)

MlLOKO _J.,i l'honncurdo vous »dre„er ri innl
,°"***' ^^ décembre 1873

Canadien du pS;;:"™"' '""•»-—™«"t 1» ~n.l,.„oUo„li-oS,rrS

J'ai l'honneur, etc.

LecomtedoKimberley. Ddfpmiw.

(No. 381.) (PO

Rapport d'un comité de l'/wnorablp r<m,.,-i r> • .

date de 1 iiiuon. un .,]>nn,^. j.,t,. j" i 'l
•"""" '«"«I'ik année»» ™™r,,;. / ,,

^«™l»riau„e.eea;;rdeï'iruîl'i"'''«"* .">« Monu^ne, Koehe„i,fTel ^û?

i'5r«
I



nemenldo la inaiiioro qiio ron.pouiTU croire alorr» la plus propre à faire droit à 1»

duinande formulée par ses miiiiMlre>, la li^^iie do conduite que hc propose de tenir le

j^ouvciMiemeiil fédéral pour l'emplir les obligations énoncées dans la lime section do

l'acte d'union de cotte province avec le Canada.

Le comité du Conseil recommande res]icclueupemeni que le lieutenant-gouver-

neur de lu Colombie-Britannique soit infoimé que ce gouvernement s'occupe avec la-

plus grande sollicitude du projet de construire le chemin do 1er du Pacifique, projet

dont 5ï. Mackenzie a donné un aperçu dans s<in discours prononcé à Sarniu, le 25 no-

vembre, «.'t qui sera agréé, dan« ro|)inion du Conseil, par toutes les provinces de la

Contedéralion. y compris la Colonibio-I5rilanni(|ue, et le comité du ('onseil espère qu'il

poui'ra, avani qu'il soit longtemps, communiquer à cette pi'ovinco des renseignements

plus précis sur cette qiiestion.

Pour copie conforme
W. A. lIiMswonTJi,

Greffier, Conseil Privé.

[Copie No. 9C.]
IIOTKL DV GOUVERNESIENT,

24 novembre ISTS.

Monsieur,—J'ai l'honneur de vous transmettre ci-inclus imo nouvelle minute

de mon Conseil Exécutif relativement au déA\ut d'accomplissement de la part du gou-

vernement fédéral delà llèmo section do l'acte d'union de cette inwiuce avec le

D'après l'avis de mes ministres, cxpi-imé daha la minute, je prends la liberté de

vous prier de vouloir bien attirer l'attention do Sou Excellence le Gouverneur-Général

sur les minutes antérieures de mon Conseil Exécutif relativement à la même question,

minutes qui furent transmises, pour être prises en considération par Son Excellence

le Gouverneur-Général, avec mes dépêches. Nos. 6T et G8, du 26 juillet dernier, dont la

dernière, qui était accompagnée d'un protêt de la part do ce gouvernement, vu le

défaut du gouvernement fédéral de commencer à faire construire, dans les deux

années à compter de la date de l'union, un chemin de fer du Pacifique aux Montagnes

Rocheuses, tel que jwurvu par la llème section de l'acte d'Union, est demeuiée sans

réponse jusqu'à présent, et d'engager Son Excellence de faire connaître à ce gouver-

nement de la muniore qu'il croira aIor« lu plus pro]jre à faire droit à la demande for-

mulée par mes ministres, la ligne de conduite que se propose de tenir le gotxvcrne-

ment fédéral pour remplir les obligations mcntionuée>' dans lu Uème section de

l'acte d'union do cette province au Canada.
J'ai, etc.,

Joseph W. Trutch.

tiapport d'vn comité de l'honorable Conseil Exicutif, approuvé par Son Excellence

le Lieutenant-Gouverr^iur, le 22ètne jour de novembre 1873.

lio con\itédu Conseil, ayant pris en considération un mémoii-e de l'honorable (Se-

crétaire Provincial en date d'u VJ novembre 1873, ex])osaut les faits-—

Que le gouvernement de laCofombio-Britanniquc a protesté, \u le défaut du gou-

vernement fédéral de remplir les obligations énoncées dans la Uème section de l'acte

d'union. „, ,, , ,
...

Qu'en dehors de l'accusé de réception, le gouvernement fédéral n a lait aucune

réponse à la dépêche contenant le protêt.

Que le gouvernement de la Colombie-Britannique prenant en considération letat

actuel des affaires sera obligé, en attendant, de s'en rapporter à l'initiative du par-

lement du Canada, qui devait se réunir «ous peu, et qui do lait, s'est réuni à Ottawa le

23ome jour d'octobre dernier.
. i « •

Que le Parlement du (Canada est prorogé pour ne se reunir qu au mois d^e lévrier

proohMD, sans adopter Aucune làetjuiô rolativoraout ù la «ju^Uttctiuu uu c*i6îïaa c«

t>-



droit à la

le tenir le

section de

int-gouver-

50 avec la-

ine, projet

, le 25 no-

inces de la

spère qu'il

ignements

Privé.

1873.

Ile minute
,rt du gou-

ice avec le

, liberté de
ur-Général

c question,

Excel ienco

icr, dont la

lent, vu le

i les deux
Montagnes
euiée «an»

ce gouver-
maiide for-

goiivcrne-

section de

lUTCH.

Excellenpe

orable fie-

lut du gou-

m de l'acte

'ait aucune

ation l'état

ive du par-

Ottawa le

de février

vjitfiuim uv

I >\





Qao rAH<(oii'):é3 l(}.,';^h'.ivo d- '.;i :M.-inco c3t ivre' ; à so réunir à Victoria, le
Isèmo jour de (If.'otnb.o p.'v.'iv.ùn.

Quo lo défaut du -')uvc;'noiae.i: ic'.vr.xl do romp';i- se obligations aux termes de
l'acte d'union a fait niùtrc un soa;;ni.!;î pénible Uo malaise ot do décourao-oment,
dans toutes lo t partios de lu pi-ovinoo.

°

L3 comité ojnwillo .i Vo.ro il ).ini; i.- de demande;- au gouvernement do la Puia-
sinco, par la voie autoi-Uée, do p;'eci.,oiTj l'ollc Odt Mip:)liLiiiue à l'é,'ard de l'accomplis-
sament du lie article des cjrutitioa-i d..' l'union, alin ciue la lé^nslaturo puisse en être
informée à l'ouverture do la se.-t.sion prochaino.

Lo comité demande au s>i quo ladoL'i.ion prise soitcomiauniquéo par le télégraphe
& Votre Honneur le plus tôt possible

; et il 8u,i,'gùi-o rcopo^u uoii sèment uuo si le pi-éiont
ripport est sanctionné, Votre flonnour vou(l;";i Lieu lo t::ni,mettre à Son Excellence
lo Grouvernour-Général

: il attire de plui son uttcntio.i ..;i. loi proeè^-vcrbaux ducon-
9-18311, portant chacun la date du '^.) juillet de.-nie •, .-^n- lo mômo sujet ; l'un étant

une protestation contre la violatio:i do l'ai-tielo onz?., ot j'uutro la dénégation du droit
du gouvernement de la Puissance à un transp,)rt ou réserve d'aucune partie des
torrea publiques pour doi tins do chemins de fer, tant que la ligne du chemin de
for ne sera pas deHnio.

Pour copie conforme.

W. J. Armstrono,
Greffier du Conseil Exécutif,

(Canada.—No. 370.)
Ci')

DowNiNG Street,

15 janvier 1874.

MiLORD,—J'ai l'honneur d'accaaor rccoption do voti'o dépêche, No 301 en
date du 26 décembre, renfermant la copie u'uno dépêche du lioutonant-gouverneor
de la Colombie Anglaise, phu la copie a'ui procào-verbal do son Conseil ±lxéoutif
relative a la violation, de la part ou g)u/o;-njmjnt canadien, do l'article onao dei
cmditions do l'union entre cotte pro/iuce et le Canada touchant la conjtrujiioû
da chemin do for du Pacitique.

J'ai l'honneur d'être, mi lord,

Do Votre Suigaoai-io lo ti'ô.-huaiblo ot obéissant serviteur,

Le Gouvemeur-Général
iixMB*aLay.

Lo trô3-honorabIo

Le comte do Dufforln, C. P., C. C. B.
etc., etc., etc.

(2J.)
(Confidentielle—Copie 3,494.) Ottawa, If) février 1874.

Mon cher Monsieur,—Dans vos conversations avec les personnes au pouvoir
ou en dehors du pouvoir dans la Cjlombio, il serait boa quo vous leur tissiez
comprendre qu'en proposant do prolonger lo tomp^ axé pour la construction ducaomm de fer au-delà des limites convenuoà en premier heu, nous n'agissons que
sous 1 empire dune nécessite absolue; et que noud voulons in.stamment atteindre le
Dut désire de tous, c'est-à-dire la prompte conàtruciion du choinin.

Nos ingénieurs nous infjrmeni, cependant, qu'il Oot matériellement impossible de
construire le chemin dans cet espace uc temps, «avoir: dans le temps stipulé aux
conditions de l'union, et que toute tentative à cet égard ne peut qu'amener de
grandes dépenses inutiles et du d-^sordie dans les tinance^. Vous pouvez citer le faitque les explorations du chemin do for intei colonial furent commeucées en 166 i les
ti;avaux poussés sans interruption depuis lors, et quo malgié toute l'expédition possible
o.les ne sauraient être parachevées avant (..ix-huii moi^. b'il faut tant de tenips dansuue contrée établie pour construije 500 milles de chemin de fer au milieu de tnutn» i«.
îi;.ciiites possibles pour se procurer, en tous oens, les approvisionnements e- les objets
nécessaires, il n est pas ditHcilode concevoir quel temps ec quoi labeur il faudra pour
ooMtruire une ligne cin^ fois piub longue dmn une Cs>ûUéy a peu près déderte.19—2
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foi avec la Colombie, que nous nous
^^^^^]^^^^ ,

'
ucilo pour nous quo de nous

les conditions du <=«"
f;; ^;L^^; i" ^ , ,

,"^ ulche de iJniuov lo chemin avant

ligne complète d'un
f^^'";.'"^^^;^:''Vaisant comme nous, partie do la Puin^anco, ihsont

Vous leur ferez observe;
'^}'X^'^^^l!^^^^^^^ ,a<re e^ judicieuse; et que

aussi, comme nous,
^'^^"^.^««Vsiln CdoV 1^ S^^^^ il« ne tei-o.t que braver

Si, contre toute ruvson, ils \" ^^}f "^^ ^^^ .^^J^^ ^mo que les lois de la nature.

toutes les autres provmces de la 1 «^"^^^ ^"?\,î f^^-ont naître chez le peuple en
Que »'ds insistent trop sur lu imo .cl a

,

J^-
o^. ^. „ seulement.

général l^ détermination uen accord rai
^ ^^^ ^^^,^^ ^^ p^^^û.

N'oubliez pas que le Canada n est tÇ^» q"^
*^^

«
entendre que toute extension

que. et non à V^ictoi'ia ou a l"^s;iunnal
,
cl %

^"'l^'^J^^^^^^^^ eaux de la mer
Làelà delasourcedescauxaBuel.det,ou^ ^^^^^^^^^

^zrr::^'^ £^^::;;;;^rsiie du temps ou.î. m^iacation

auxquelles eurle^satui^loc le a d^^^^^^^
^,.^. ^^ ^^^^^m,, eondi-

quo co no,t que pai un
^^ ?

'"««
";«^^^ a Colombie ;

que ce n'a pu être que parce que
lions ont pu être mises a »"'"'\'^'^^^, '

,,7, „
"."

^^ se procurer un patronage con-

cette admmistration était a la rÇ^;!»-;^^^
«^;<; SSefet"Se qu'elle voyait dans les

Bidérable immédiatement '^^''^"5
^^^^jl?, /r^'^Sfa^ province a obtenu sur le

luttes prochainesun
'"«y^»/^.f"J^f;„ ^,',f;\,''t^^^^^^ être remplies,

papier des conditions qu elle
^'^^'^'^^l*'^" ,f,Xince vous en trouvez qui soient favo-

^ 8, parmi 1«^ hommes mai^q^
1, temps

SSï;;^p:rtiS>^ci;l;.::inani^^
^e vous assurer quel

prix ils attacheraient
«;

ij;j;- *-;;;';.«^^^^^^ de co gouvernement dans la question du
Vous fe.-ez aussi /^.'^aiJ^e

jue
Jj^j '^^/J

.«^^,J^^^.^ «t comptant ce qui reste de la

bassin de carénage, ongag^^^^^^ ^J^ ^,^^.^^^ démontrent

î;r=r:::ig^-i;-- SS^. llrqt^tul^S^ions I.. naturellement

Î^^SSL^ÏS;^r^:t irtli Slmumquerez ce f.it de suite,

C==^e^^--S^^^^ vous tache-

leur assentiment a ^^^^"-^
l",^l^^'^^^'*'"i„fj^'^y" .s écessaires pour sonder le sens popu-

11 serait bonque vou= p. ssic^ e« '"'^^'^ '^ -^^ ^..j.jver en vous mêlant au

"°°tt««. bien au»i do - P.-J-'-jJ^S ria^^-it™ et":^ iSgS

j
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ns âu voisinage 'jS*

:ie et voyez les gens

Le la riviôr* Fraser.

Il est possible que vous découvriez par lA quoique disposition à entrer en négo
ciation avec Ottawa, dans ce cas vous nous ùonncroz ooiinaissaïue du fait.

Vous prendrez tout particuliôrcment .soin <lo no ])as .admettre que nous sommes
tenus do construire le chemin Jusqu'à Ksqnimalt, ou quelque autre endroit de l'île:
et tout en évitant do les menacer que le clK'niin no «cra pas construit là, faites-leur
comprendre, néanmoins, que ce n'est qu'une i.me concession, et que sa construction
devra dépendre de la conduite raisonnal>lo qu'ils tiendront relativement aux autres
parties du projet.

Il est posbiblc que le ^^'ouvor-nemont local veuille déléguer les membres des Corn-
munespourtraitcricideliiqiieHtion

; dans ce cas, vous devez re.stor à votre posto
jusqu il ce que vous receviez de noin une lottiv ou autre missive.

Vous no négligerez aucune occasion do noter tout ce qui peut se rattacher aux
affaires du Canada, conformément aux instructions qui vous --eront envoyées.

Je buid, mon cher monsieur,
Votre dcvoié,

A. ALVCKENZIB.

Ottawa, 19 février 1S74.

Cher Monsieur,—Permettez-moi do vous présenter M. D. E. Edgar, de Toronto
qui 80 rend dans votre province, en mis.^.ien politique pour le gouvcrncmen\ m!Mgar s abouchera avec vous et les autres membres du gouvernement do la Colombie
relativeimenta la que.stion qui a récemment a-i té l'esprit public dans la Colombie:'
n sera heureux de connaître vos vues sur la iiolitique du gouvernement à propos de la
construction du chemin do fer.

.^ o i i

Si la léunion du parlement no devait pas avoir lieu dans quatre Kcmaincs, quel-
ques-unsde8membresdugouvernemfe.it auraient fait une visite à votre province

; mais
M. Mgar, qui est un homme public, est trôs-connu ici, et possède une conhaissanco
partaite des questions qu'il aura à discuîer avec vous.

Je n'ai pas besoin, sans doute, do vous donner l'assurance de mon dé.sir sincôro do
rû^® y^^i

^.® ^"'.®^î **" '"''" pouvoir, pour agir non-soulemeut avec justice mais àvoo
libéralité vis-a-vis de la Colombie.

Il est de votre intérêt, comme do celui du Canada, que nous reconnaissions réci-
proquement toutes les difficultés inévitables qui entourent la question, et que noua
prenions do concert toutes les mesures propi-es à les tourner ou à les surmoifter.

Wous avons engagé M. Edgar à ^o rendi-e à la Chambre, parce que nous avons
pense quo vous préféreriez une eonféicnco pleine et entière avec uu agent à une
correspondance prolongée et peut-être insatisfaisante en fin de compte.

J'ai l'honneur d'être,

T.V /-i . irwT -,
Votre dévoué,

Lhon. Geo. A. Waikem A. Maconzii.
Procureur-Général, Victoria.

21 février 1814.
Monsieur,—Le porteur de la pr , .ce est James D. Edgar, écr., avocat, do T>

ronto, qui visite la Colombie en qualité d'agent d i gouvernement canadien, pour s'en-
tendre avec votre gouvernement toue'-ant l'agitation récente soulevée à propos do la
prolongation du temps pour la con.stiuction du chemin do fer du Pacifique au-delà do
i 'spoque promise dans les conditions de l'union.

M. Edgar dira à Votre Excellence combien nous sommes désireux de faire tout c«
qui dépend de nous pour satisfaire aux vues do vos administrés.

Il sera heureux do recevoir vos reoommandation.s au sujet des choses qui peuvent
être dignes d attention.

i r

Je suis avec respect, monsieur,

à o^ T._ „ _
^^^^® très-obéissant serviteur,

.• :^ij .iiiieeilc-riee, A. Macsutzis.
iie heutenantrgouveroenr J. W. Trutch,

Victoria, Colozubio Anglaise.
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--- -oft\ Ottawa, 15 mai 18T4.
(Jîo. IdO.)

/. *• j

MiLORP—T'ai l'honnenr do vous trnnsmottro eous co pli, pour 1
information da

C^o», neTu' Voire So\M>onrio. lo rnpport, puiré par un .jouinal, du d.BCOU^ pro-

»»•• nonce par M. Mackcnzio, lo VI courant, lorsqu'il pié.enta des iet=olutiot8

Globe, 12 mai. pour un bill pourvoyant à la construction du chemin do for du Pjc
J;

Olobé, 13 mai. iuc, avec le résumé do co discours, et un article du journal lo Globe da

13 courant, dans loîucl lo projet du gouvcnicmeiit se trouve expliqué.

J ai 1 honneur, cic.

,, DUFFÏBIN.
Au tres-honoranlo

Le comte do Carnarvon,

etc., etc., etc.

(No. 121.) Ottawa, 15 mai 1874.

Mtlorp—^n continuation de ma dépêche, No. 1.^,0, on date de ce J""^, ^ai Ihon-

Mal ifWar. neur dô vous inclure un extrait du Nail de Toronto, journal ûe l oppo-

ticle.voir l'album, gi^ion, dans lequel on critique le projet du gouvornemeut.
pagoiO. '-

J'ai, etc., etc.

Le comto do Garnarvon.
DuTFxai».

(Copie—"Canada—Xo. 110.)
DowNiNO Stbïet, 18 juin 1874.

MiLORD -La nouvelle que j'ai reçue par lo télé." ajihe du départ de la Colombic-

AnclaïeT'présS du conseil et Procurcur-Géné. al Recette P^ov^^f'
deput* en

â^yrpourïn appeler des mesures p.oposées par v''tre gouvernement et san^on-

rïSS£sar:jsiSH«=S
du ressort du gouverncniciit du Canada et de ha ^S'^'^t"' ^JV'™";^^ ^u cou-

SuSion qni m' saurait «|n.,
,

.vh et ..osava,,U- '»i

"Vi" "„£'.,,-„8<,„.comi.odW di«cu«.ion prolongée, ot pout-ctre «...,„:. 'r'^^'^'^^^^^^^iL IVmon
»ra condition» otto,-mcslir™,o™oeU(:nH-M.^.o.iCotouAn^^^^^^

cerUin» points (tel» par csemp'-i!.q"« > 1™': '> ^V^X's^^ZMltà,é'i:<^-m à la
~,. et le. nensions à accorder nu.K olT.cicr^ prp c- .l oinplo.,)

,»;/ ™",;t
'^°"

„.
féeUiondu Secrétaire oT.ta.-dc mémo aan» le cr-p:»^^^^
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for, et que, si les doux gouvornomonts déniraiont ino choisir ])onr nrl)ifi'o de toutes les
matiôi-CH en litiyc entre eux, s'en^^a^^oant à on pa^^^•l• par nui déi-iHioii et à l'uccoptor,
je no refuserai.-* pasd'ontreprcnJro cotte tûdin et do leur rcndio ce horvito.

Ce devoir que, dans mon sens do rimportiincedc^ initii't .enjeu, j'avais ninpi offert
de remplir, est, je no ino le disnimule jtas, fxws do difilcullf cl de re^ponnabilité, et je
ne pouvaiw mo l'imponcr que de ^as^ontilnollt ilos doux pavlio-', et a nioin., ((u'il no fût
parfaitonient convenu entre elles, que niji ilooinion horaii ii(.'co|)oo tianchomont et nann
arrioro-ponhéo. Si l'on décide que j'agisse on cette mutiôro. clmcuno doN parties j»our-
rait rédij^or un cxpo.'-é qu'elles ne ooniinuniquoraiout iocii)ro(juomont, et plus tard,
après un délai raisonnable, un ii)ntio-oxj)o.-é ; et sur coh piùcesocntoH, me réservant,
commode raison, le droit do rocuolilir ailleurs tous ronsoi^nonionts do nature ù me
guider dans mon examen, je baserais et prononcerais ma docisiion tinalo.

B. Je vous prie do transmettre une copie do cette dépêelic, pous lo plus court délai
possible, au lieutonant-gouvorneur de la Colombio-An^'laiso. J'ai communiqué à M.
Sprout, l'agent do la Colombie-Anglaise, pour quo de son coté il transmotte par le
telégrapbo au gouvernement do cette province, la substance du télégramme quo je voua
ai envoyé hier, afin quo mon oflVo vienne devant les doux parties aussitôt que possible.

J'ai, etc., etc.,

Cabnarvon.
Aa Gouverneur-Général

Le tràs-honorable

Le comte doDufferin,C. P., G. C. B.,

etc., etc., etc.

Reçu a Ottawa, lo 18 janvier 1874.

Du comte de Camarvon au Gouverneur-Général.

Je déplore grandement la difficulté survon no entre le Canada et la Colombie-An-
glaise à propos des conditions do l'union louchant le chemin do l'or du Pacifique. lie

gouvernement do Sa Majesté veut bien offrir hc.» bonsolficcs pour légier la question.

Si les doux parties consentent à remettre tous leurs ditî'éronds à mon arbitrage, s'en»

gageant à accepter lo jugement arbitral que je considérerai juste ot impartial, je no re-

fuserai pas d'entreprendre cette t&che.

(No. 182.)

QuÉBBC, 9 juillet 1874

MiliORD,—J'ai l'honneur d'accuser la réception do la dépêche do Votre Seigneurie,

No. 110, en date du 18 juin, dans laquelle vous parlez d'un malentendu survenu
entre le gouvernement du Canada et celui de lu Colombie Anglaise, et vous avez si

sagement suggéré un moyeu de régler ce dirl'érond.

D'accord avec vos instructions, j'ai îransm'is une copie de la dépêche au lieute-

nant-gouverneur de la Colombie Anglaise, et j'en ai également fait part à mon gou-

vernement.

Ils n'ont pas encare eu lo 1< i îr do me faire savoir leurs vue.- sur les suggestions

sisuffos et si amicales quo Votre Soiixnoii.'if. a daigné faire, inaiw, oniTiTine se r-st-tachant

au fond de la dépêche' reçue, j'ai l'honneur d'incluie, ])our l'intormation de Votre

Ci 'UtisTA.
Seigneurie, le memoraiduni d'un comité du conseil sur les points en

jaiuet 1874. ii^g entre le gouvernement du Canada et le gouvernement de U
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province, iuu'jUkI éim jiuuio (<.. ourru»pouuu

Généml (lo luColotoiV»« Anglais,*.. „. .

J tti, elc, otc.

Lo comto do Carnarvou.

"

Toronto, 17 juin 1874.

A tlmoralh Secrétaire. d'Etat du Canada.

MoNSiFun.—J'ai l'honneur <lo vous mandci'. qu'au mois de février le
/.'«Y!!!!!!!

mont :X Heu' n>c ,ri. do .no rondro <lans la province do '"

^f^
?-

;'«^^;'f ^'^^^^^^^^
|.,. ,., (MChUs- Mu mission avfit pour ohjot co m iinmircr do 1 fitat rêo des OHpriw

r^n;.'cMc
''

in . rclativomcn. a'-orlains olu.njron.onts qu« l'on m.ya.t ".dispen.a-

blc"doùdr dunn lo modo ce lu iinito dn .onvK do la con.tr.icU.uvUi chonun de

for oanadion du l'u.i.iquo, ain.i que uo touto ^ auirc aliuire.i qui ^o prc Miteraient, ol

1 LHn quai /:^ i^^^^^^^
no maniùro a umono. tout amunre.:H.nt m.««nua^

blofui ût«aisruir^^ ^ouvonumout local ot lo pe.plo de h- '.•ol..m:.!0 Anglaise^

pou?ïi 'Hub.tiluer aux conditions pro.niùres conc-crnant W
'l^^^'^''^''^:'''^

?"*"

chèvemont du chemin do for contonuos au onz.omo arliclo ..o^ tomoa uo l union.

Cet article, on co qui toucha à la construction, est ain?*i loui^jo
: ._v,^ ^.

-U iuverncmentdu Canada «'oblige à assurer le com.noncomout double et

...imuïL, Tdan» 109 deux annécH qui «"i^ront la date de lumon, do la co^^^^^^^^

" d'un Chopin de for, à partir du Pucitiquo vers les Montagnes ««^•»>«'^«««' «'^^e

"aue"q. P^ntqui pourra ètro choisi à l'est do. Montagnes Kocheu.os on gagnant

- rPacifique p?,ur l-elior la côte muritimo do la Colomb!.- An^çlaiso au Hytôme de

" chemTnïïo fl'îdu Canada ; et do plu., d'assurer îo paracuevomont de co chemin de

" far dans lofl dix !> <* qui suivront la date do 1 union.
i

• j^ r».

Los Î.S et la politique de son .ouvernomont sur la
^^'''^^l^^^^]^l^''J\^Z

canadien du Paoitinuo me furent communiquées dun. plusieurs entrevues que jeuB

TeShon M;M.;;.kon.ie,et j'eus aussi l'avantage
'^'«^--f;-,^;^^^

avec nlusieurs membres do l'administration avant mon départ d Ottawa.
;J^a

vmue

rcedépait jc.c<;uHdel'hon. M. Muckenzio certaines infomationB et instruct.onB

pluB amples contenues dans la loltro suivante :

Ottawa. 12 février 1874.

Mon cher lovsi > rn,—T).ans vos conversations avec les personnes du pouvoir ou

en dehors dM^o, oîr lans'lu Colombie, il ho-. ail bon que vous leur li.^siez comprendre

^u'^p oposant ie ,.rolon.er le temps tix. pour la construetioT. du chomm de fe au-

Jelàdos limi.oH 01 vonuoren premier lie.i. nous n'agi^hons que sous l'empire «' uie

nécessité£L ;
0, .,uo nous Voulons in-tammcnt altei-. !re le but dosire de toa.-

p'flst.'i-fliro luPi' 'npto cniist: iict'.ou tiu che ain.
. .

No^in Siie/?s\KUis inl u-ment. .•epcn lan!, qu

constnhife clv-ni, aun:oot ospuoo io emps. savoir dans lo temps stipule a,a

cond t ors de l'.nion, ot r... lento tontatlve à col éoa.d no j.oul <1"
"'^"^^^^«.f

'"°-

drdé.oiHO,iuu.iloH 0' .ln..o^ord"e dans les unanoo. \ ous pouvez, .mer le ait que

fes eX'« îon .lu .honii. - iVr Intc reolonial fnroutcomn^onc.e. en 1S64, les travaux

pousX sans Intc • 'uption ,i, :« io--s, et que mal^^ro K.ute l'oxpod^tion pos.iblo elle ne

SraSnt ènc racl cvoo- :•
: .

'
i. -m.!' r.ois. S'il faut tivntdo ,ciupsdansunt contrée

é?Emu •XS ÔOU : u.- .ie^'--.in de f^:r au milieu de toutes les facilites pos-

« blernour se i.-oourer on i. ,- =' 'is, ios approv--:)nnements et Uis objets nécessaires,

U rl-est^^as dUïlci
"
do conoo -.l.- c, -1 -cmps k q.. . labeur il f^mlra pour construire une

licno cinq fois ni^is lou-uo diuis une contiéc a peu pros déserte,

^
Vous^forezVemarquo. que c'est pré(•i^émont parce que nous desirons agir de bonne

foi avec la Colombie, quo nous nous déclarons de .u te incapables de remplira la lettre
ioiuvui.1» v-'uiw; •k'

> I ^_ . ..,.^ •^„ „'„., AtA ,^lnufaoilonr»nrnoiic OUO de nous
Im conditions au contrat a union,—qac îien n o.j. ...i- [ .— i^ ^ — . . ,„_^*

tabe à ce égard, oud'entreprendro négligem^^^^

le mois de juillet 1881. Aulméa au contraire des meilleurs sentimente de franduw «t

V s
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,
l'if nodM était t)OSHibl«

ou a tondunt la Ijgno

'!(• lit l* ii>sftrioe, ilH .lout
t.'' Jilil.i lou^e

; ot que «i,

l'o.oiit ( 10 bruvor louto»
niitiiic.

iic3 lo pcuplo en
!'

'" M iilomont.
•> lioids du Paci-
iiilro «|iio toute
iiilio purtio deH
t Ijuiitio volonté
3 du tomp.<i ou à

d'honriL'tott'à l'isiKlrni,. le liv Colnmbic, nous u\ .•)!isi...

do luire pour oréor do - lito uno voie ficilo à ti't;vj;-.s lo «.:.

complùtt'd'iiti chomiii < o loi'.

Vous iouf tLTo/ uUovvoi- f|UO. njsj'.iitroiam.' iioin, i, ,,

aussi, l'ornino iiou-». intcrcs-és à l'iKlMp'iniKl'uno jolitifiiu. ,.-,

contre toulo niiMoti, \\h inMs'oMt nui- do. imj}o^i,ii>iIi:cM. il fv
le.i autres provinces le n\ I'uImmiuipo de nu-'n j (,uo los lois ,],.

•

QiiOfs'ilsin.lstont troonuri' "livre d>- diair." iU feront uauru -

génénil lu deteni,.iuiii..ii de n'a-'onle/ à l'a -enir ([iio lu '• iv .• (k^ .-Im
No'ibloz pa .|.u' IcCaiiadii nV^t toi ii .[ii.- do so reiidro sur 1^

fiqiie, .M non i Vs. loria «m ,i '.iiuimalt. et vous leur forez ont
oxteimi..a milolàdt» la souroi de-^ eaux .i jinte Inict. (.u de to-ilo
oaux de la mer que l'on pourra utleiodro, dépendra enti.iicnient do
quils mettront eux-inènios à oonsoMlir a la prcion^'uiioii rai.v;n»iaLm luodincatiori des oonditious ai-'ê!ocs dans le prinoipo

Vous leur rappel le.-o/. aussi lo. conditions (,uM^ ont oux-inémos i^iséo», condition»•uxquclloa lem- ^..slaturo looulo « donné son u-Nontiment. ot v,,uh leur ibrez i4n "r-

ZZH-'^ '* " f * ^"''•'''"" ""•"'"'. 'T"^^ ^" l'"«iministralion d'ici que do soniblub.'oHconditions ont put etro misos A l'union avec lu (lulombie; que ce n'u pu ètro a' .eparce que cette udm-nistration était à lu rcchereho do moyens do ^e prol-uror unnZtronago considérable immédiatement avant les eloetions «énéndes, U pmïq^'e'îSvoyait dans les luttes prochaines un moyen d'omportor les électioi^s/qX nrHeo
îern^i""'"""

''"^""' '
'""•"'*""" ^l'^'«"« ««'^"'^ l^i*^» '!«»« 1« temps no pouvoir étro

Si, parmi les hommes marc|uants do la province, vous en trouvez qui soient favo-rablement dispo-es H considérer et admettre lu nécessite évidente d'accorder letemos

STattr^'' *""?''; '^'"'"' "^'•'^"^••^ la Colombie, essayez de vous assuerqTepnx ils attacheraient a leur consentement. ^
Vous forez auKsi remarquer que l'action de ce Kouvcmemont dans la question du

bMB,,Hlocarom.ffe,ct.enga,^emcntdopayerd'ftvanceotcomptantcequirestrde^^^^^^^

qu ne se
. io.>ail pas uldiu'e do s on tenir stri.tomont aux termes de l'union, maisquil dcirau au ço:„rano aller audolà chaque fo... que les nécessités do la pS'ejx géraient .-r,. ..aviation, et que non. comptions astez naturellement sïr une con-duite analogue de la part do la ])rovince.

«uiuut om une ton-

lo „ ^T"^ '5 ^''*^"" y(>ii«_trouvoricz (luelquc disposition à prolonger le temps lixé noura construction du chemin, vous ferez votre possible pour cbleniiMl'oux (IhLtomento.

îSlégr'mmSliS!'^"'
P^'^^'"^''^"' '' ^'^"^ "«"« Jnimùniquerez ^o tidt'rrte:;:;

.o«it?nn*vr?!f^''''''Ji'"*' ''7«'«»S»"
"e semblaient pas enclins à liiiro aucune pro->osition, vouH nous télégraphierez les conditions qui seraient, a votre avis acccon^^abies; mai9 vous devrez atten.lre notre réponse av-Juit do le.^ lem- pioposer

^
bi les hommes marquants montraient .juolquo dispo.sition ù neg(,cier. vous tâche-rez de vous assuroz queUpio chose comme uno combinaison dos parUs (,ui donneraientleur assentiment a toute proposition do nature à être généralon.ent acceptée

!.;.„ T" bo'M^''^,^'""u 1" '•'^'^^ ^'''^ "^":^'^»« nécessaires pour .sonder le sens ponu-lairo sur la question du chendn de irr. Vous pourriez y arriver «. vous nSntCpeuple et en le aissant franchement discourir siîr lo sujot,'tandis que vou. recio lieriezet noteriez vas impressions, et tout en no perdant pà.s de vue que ce. ge —vo^t
Uon géiiéS

'^'"' ^^'^«•^«^**î""« do localité plutôt que par l'intérêt doYa que"-

Vous fe-iez bien aussi de ne pas restreindre vos observations au voisinai âo«

tw^f^- r'^-r^"?'"«"t «" de Victoria
;
pasM . sur la terre ferme êtvoySTefgensde Westminster et dix autres villes et villages de la partie hase de la rivTàreKr

_ 11 est possible que vous découvriez pur là quelque disposition àenrerennïanciation aven OHawa- Hnna n^ ^n. , «A.. . ,„_i-.._^,
"inposiuon a ontiei en nego-

-
-

/
—

;
-"^ -••"- "•j"- Uwni:c"-i;-.i connaissance du litit.Vous prendrez tout particulièrement soin de no pas admettre que nous somrieatenus de construire le clieinin jusqu'à Eaquimalt ou ^uelqu'autre eSdrouTe KSiTt

:f'\iUL^
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tout on évitant de les menacer que le oliomin no sera pas construit la, faites-leur com-

nrondro, néanmoins, que ce n'c^t qu'une puie concetbior,, et que ^ a construction devra

dépondre de la conduite raisonnable qu'ils* tiendront relativement aux autres parties

^
^"iUm possible que 1« gouvernement local veuille déléguer les membres des Com-

munes pour traiter ici de la question ; dans ce cas, vous devriez rester à votre poste jus-

qu'à ce que vous jcccviez de nous une lettre ou autre missive.

Vous ne i^égliicerez aucune occasion do noter tout ce qui peut se rattacher aux

affaires du Canada, coulormétuent aux instructions qui a ous seront envoyées.

Je suis, mou cher monsieur, eto.,

Â. Mackenzie.

J. D. Edgar, écuier, Toronto.'

Je ne perdis pas un moment, après la réception do cette lettre, pour me mettre

en route
;
parti de Toronto, le 23 iévrici, j'arrivai le 9 mars, à Victoria la capitale de

la Colombie-Anglaise. Le jour que je ce barquai à Victoria, Thon. M. Walkem, le chef

du crouvernement local me fit une visite, et je lui fis part de l'objet de ma mission. Je

lui?emis, le même jour, la lettre do M. Mackenzie, en date du IB février (Annexe A.)

et io lui appris en mémo temps que j'éUiis porteur de lettres de Son E.iCoilenc_e lo

Gouverneur-Général, à Son Honneur le lieutenant-gouverneur, lesquelles furent dé-

posées, le lendemain, entre les mains de ce dernier. M. Walkem me présenta bientôt

après à ses collègues comme le représentant du gouvernement canadien.

Je m'aperçus, à mon arrivée dans la i)ro'.'ince, que la population toute entière

prenait un intérêt à tout co qui touchait à la question de la construction du chemin de

for 11 n'est pus facile, à distance, de se faire une idée de l'importance que les habi-

tants de la Colombie-Anglaise attachent au chemin de for. Les frais si considérables

de cette construction, cl le peu de densité de la population qui participerait aux béné-

fices immédiats de ces travaux, imprimaient un caractère d'intéièt direct et personnel

à cette affaire. Toute la population blanche do la province, d'après le recensement de

1872 s'élevait à 8,576 âmes. De ce nombre il y avait 3,401 sur la terre ferme, eiô.no

BUT rîle de Vancouver. La population blanche aujourd'hui a probablement atteint le

chiffre de 10,000. Si l'on on excopte peut-être los individus employés aux mines d or,

qui sont tous sur la terre ferme, ifn'est pas de classe dans la province qui ne trouvât

des avantages personnels immédiats aux frais de construction du chemin de fer. Les

gens engagés dans les atlaires, le commerce et l'agriculture recevraient une impulsion

soudaine ;
tandis oue les jjersonnes de moyens et de loisir verraient accroître leur pros-

périté par la hausse du prix de leur propriétés. Les circonstances pai-ticulières dans

lesquelles se firent les premiers établissements de cette population lui amenèrent une

„.,i„4^;«„ /i'„r.n ir.t«iii<ronr.o rpmsirniinhln: ut le fait Que tous los travaux penibles

provinciafe, le loisir et l'occasion de discuter amplomt„„ ^.
_

grande question du jour pour eux, Leur intelligence si vive et le zèle qu'ils apportent

aux aifaires publiques, peuvent les faire comparer aux habitants des petits Mats de

e. Bien qu'il existe incontestablement un ardent esprit

de jalousie de la grandeur de Victoria dans certaines parties de hi terre ferme, cotte
l'ancienne Grèce ou de l'Italie.

vHle cependant, reste le centre principal de l'opinion publique. La population égale

presque celle de tout le reste de la province, et c'est dans son sein que se trouvent le

quartier-général du gouvernement, los cours, les églises, et le siège du commerce. A
trois milles à peine se déploie le beau havre d'Jisquimalt avec son arsenal et ses

vaisseaux de guerre anglais.
, , . j /. *

Pour Victoria, la question do remplacement du terminus du chemin de ter est

d'une importance première, parcoque rien, dans les termes de l'union ne stipule déâ-

nitivement qu'aucune portion de la ligne doive passer par l'île de Vancouver; un

arrêté du Conseil, révocable, et les avantages intrinsèques qu'offrent sa position insu-

laire, sont les motifs sur lesquels reposait l'espoir de ses habitants que le terminus

serait placé à Ksquimalt. Quand il eut été bien compris que les explorations n'étaient

pas suffisamment avancées pour autoriser lo gouvernement canadien à nii;r la foutô

permanente et le terminus occidental du chemin de fer, plusieurs personnes de Vic-

toria me preaeèrent et insistèrent sur l'entreprise immédiate de la construction de la

>,-
>>

i
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ligne do ohomin do for, dopiiis lo havro d'R^quimalt jusqu'au port do Nanaimo, but
lu côlo Oit do l'ilo de Vancouver, c'oàt-'t-diro un parcours d'environ soixante-et-dix

milie-t. O.i a pi é.ondu qu'à fiiielquo point de la côte do la terre ferme lo chemin
do l'or du Pacitiijuc aboutit, on pourrait établir une ligne de bae^ à vapeur de ce
point à Nanaiiuo, laquelle ferait do leur jiart de chemin do fer un moyen do com-
munication avca lOsqui malt que l'on dit être U) ]»ln- Iioau des havres do la côto nord
du Pacitique. L'on iniii.itùit aussi sur co l'ait quo dus hou ouverture il se l'arait an
grand et prodtablo mouvement d'allairo.i sur cotte ligne pour le transport ù E.squimalt
du charbon pouf le^) mine.s de Nanaimo et do la baie du J^épart.

Do plus, l'on prétendait qu'en vue do l'impossibilité reconnu» do compléter la

construction du chemin de for transcontinental dan.s la période de temp» piimitive-
ment lîxéo, on devrait faire quelque concession à la ])0])ulution de l'île en compensa-
tion do son désappointement et des pertes auxquelles elle se trouve ainsi exposée.

Los hommes marquants do la partie continentale de la province ont fuit valoir
chaleureusement auprôs do moi une réchimation analogue : ils demandent qu'on eu
arrive à une entente linalo non pas tant pour iixer l'époque de l'achèvementdo la voie
ferrée que pour en pousser de suite ot vigoureusement la construction sur le continent.
On représentait que les agriculteurs et éleveurs do bestiaux, à l'intérieur du paya,
n'avaient pour ainsi dire pas de marché pour leurs produits parce que, d'abord, les mi-
neurs les quittaiont en grand nombre et, ensuite, parce que, on vue do la construction
du chemin de fer ils avivient donné de l'extension à leur culture. La grande distance
qui les sépare de la côte, les chaînes énormes de montagnes qu'ils ont à traverser, les

ont empêché de transporter les produits volumineux de leurs terres sur les marchés de
l'île, à Victoria ou Nanaimo.

La population du continent connaissant les diiiicultés que les ingénieurs rencon-
trent dan» le tracé d'une ligne de chemin de fer traversant leur pays, n'avaitaucune idée
de blâmer le gouvernement du Canada s'il insistait pour avoir plus do temps et faire
des explorations plus complètes avant de fixer le tracé. Les besoins du moment
faisaient au*si qu'elle attachait plus d'importance ù dos travaux commencés immi'di;i-

tement parmi elle et continués d'une façon véguliôrc, qu'à la fixation d'une période
arbitraire pour l'acluivement des travaux, d'autant plus que les dépenses faites active-
ment consttiuaient, pour elle, une garantie quo les travaux seraient terminés à une
époque raisonnable.

D'après la constitution provinciale de la Oolombio-Britannique, les institutions
représentatives et le gouvernement parlementaire responsable fonctionnent d'une
manière très-simple. Lo système est emprunté à la constitution anglaise. La popu-
lation est représentée par une chambre de vingt-cinq inombres dont treize sont en
voyés par la population du continent et douze par la population de l'île. Dans cette
chambre siègent les ministres de la couronne, au nombie de quatre, dont deux sont
des représentants de la population du continent; et deux représentants de la popu-
lation de l'île. Les délibérations sont piésidées par un orateur et la dignité do l'as-

semblée est maintoime par les offices d'un sergent d'armes.

Je n'ai pas eu l'avantage do me trouver dans lo pays i)endant que la Ohambro
siégeait, mais, dans mes rapports avec des représentants, j ai pu constater qu'ils ont
une expéi ienco considérable et sont, isous ce rapport, au-dessus de la mo^'onne des
membres des législatures provinciales. Les ])er8onnes familières avec les anciens
collèges électoraux du Canada, dont les populations varient de quinze à trente mille
âmes, s'étonneront peut-être de savoir combien sont réduits les districts électoraux de
la Colombie-Britannique. Toutefois, il ne faudrait pas juger de l'intelligence des re-
présentants par le nombre des électeurs, car, à la dernière élection, l'un dos plus ha-
biles dos ministres provinciaux a reçu seize voix taudis quo son adversaire n'eu a eu
que huit, juste la moitié.

L'i session do la législature provinciale se terminait le 2 mars, une semaine avant
mon arrivée, etlaCliambre avait été unanime sur une lésolution relative à laon/iièrae
clause, concernant les chemins de fi'.!-; (hm^ les t^'.rme.'^d'e.ntsne Aan-^ la Confédération
résolution qui pouvait avoir une grande importance dans toutes les négociations avec
le gouvernement local, en vue d'un changement dans cotte clause. Voici le texte 'de
cette résolution :

" Que vu qu'il ost trôs-important quo la clause relative aux cbemûu
19—3
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'• do for, dans les termes d'union a^^cc le Cîiiindii, Boit fidôlcniont, appliquée, cette

" OlnmlV.'o 0't»d'opini:>:i ^u.; rien, ih'im rctie dans-, ne dccrai'l éirc rlxinjé. suns i'tifjro-

" bdtioii du p:uip!c.'' Quand ./j >li . que c-cUo lO-oUr loi! avMii é c ).» ^(•e ol i;r.c '_c .lou-

vcrnemenl: éait au iiom-olr jiou' ])!u> irmu- aiipcc ciicoie, qiiu !e iii;rii>;à.-c :wj'v une

bonne iniiorilo. il dêvinl c/ident, pour moi, i|uo loiit cliai«;:unicnt uaii' la chu o da
choniins do ter >cn\it pou a[;iéalilc au parti alors au pouvoir. Jiien que lo:. nuimbicH

do ralministriniMU fu-i.:0:it \)vè\\ comino lou'.o la province, à aef/epîer do-» ((UidiiioiiB

raisonuaiilos et à nti pas in-,isto.- >,trii'leinc'it sur la limite lixée pour raciiùvemeiit du

cliomin de Ibr, ils dovaioiil iiatui'olloniont, à leur p'UiU de vue, faire valoir que le mo-

ment était fort mal clioisi pour opoi'or dos changements, Je découvris aussi quo_ lo

premier acte contenu dans les statuts provinciaux de I87;î-71 contenaient des élé-

m 'nts do dani^er pour lo maintien do la bonne harmonie entre les gouvernements ié-

d irai et local."^ Cet acte était devenu ncecssairo pour autorirser le gouverncmenl ' pro-

vincial à recevoir du gouvernement i'édéral les sommes considérables gfiianties pour

le bassin do nvioub d'JiI^quimalt et pour d'autres travaux publics, sommes dont le

ifouverneraout local avait demandé l'avance au gouvernement fédéral et que ce der-

nier avait accordée en t;us dos Hommes garanties par les articles deux et douze do

l'union. Cet acte contenait un p/vyrf's'J dans lequel étalent ex]irimés en teimcs tros-

énorgiqucs les droits et les griefs do la Colombic-liritannique et où on lisait en outre:

i< Le présent acte n'aura aucun e'.Vot. à moins que \(i proviao ci-dessu.s soit in;-éié tcx-

" tuollenientdauH tout acte du Parlement duCaïuida qui pourrrdt être pa.ssô pour loa

" fins du pi'ésent acte.
" *..,..,„

M. Wallvcm et ses collègues s'informèrent avidement a moi m loministoro Cana-

dien proposerait au Parlement d'adopter les teim'osdu proviso. Quand j'essayais do

leur faire indi(iuer les concessicms qu'ils demanaaieut pour lo changement dana le

projet du chemin do fer, ils revenaient toiijour.s, d'une manière ]jre?sante, sur la ques-

tion de savoir ce que l'on ferait relativement à cotte clau-e. J)ùs le K! mary, je fus

informé, piw télégramme, quo le gouvernement fédéral n'adopterait jnis les teimes du

proviso du bill, imiis ferait les concossi(msoriginaircment convenues yous les conditions

all'ectant les tonnes rolatii's nu chemin de for. Cetie nouvelle ciéa l'alarme et lo

pésappointement parmi les ministies locaux et toute discussion avec ou.v, relativement

au clicmin de 1er, devint do plus en plus ditricilo. Lo gouvernement local pas:a cen

ordres en conseil sur la matière, et l'on me piessait continuellement de rcpié.-entor au

i;Oivernoment tedéral combien le gouvernement provincial dé.-.irait vivement que la

clause protectrice fût adoptée; jo tis ])lusiours fois dos repiésontations à cet eilct. Los

choses en demeurèrent là jusqu'au 25 avril, date à laquelle, sur la demande do^ M.

Walkom, j'envoyai, au nom do ce dernier, une dépêche dictée par lui ot adre3.véo à M.

Mackenz'ie, réclamant l'adoption de la clause protectrice.

Lorsque, conformément aux instructions quo j'avais reçues, j'es.sayai do m'assurer

8i lo refus dos ministres locaux do soumettre au peuple les proposition.s relatives au

chemin de fer vouait uniquement du refus du gouvernement fédéral d'adopter la clause

restrictive ou protectrice, jo constatai que môme cette concession no les amènerait

pas à un appel au peuple.

Conformément à mes instructions, jo m'ofTorçai, dès lo début, de constater les vues

dehi

Yaleot qucliuos autres localités, et jcfusasscz houi-oux pour rencontrer, lo-3 uns après

les autres, i);-esque tous les mombro-i do la législature locale et plusioare autres

citoyens marquants sur lo continent.

L) lie.ue:v.iat-goave.'neu;'e; l'inn. Ciptaiii Ilavo, oflî •ier]):'in'^i oal do !! m;^;ino il

E^quimalt, voii!u:'e!it hion me f)arnir l'oc-.-aMMn do vintcr la cj'.c e.t d.^l".l.'. en leur

coinna-;nio, à bord'du vapeur de la M. H., le Mt;nn,don.

l<j;idi-.C'.ita')tla qu.i;.i:):i do t'é|)0 pV3 do i'.iî'^i'(,-einy,i: do» chcm'ns de fo-,jo cons-

tatai souvent l'opinion géné.-alc que cettedare importait peu, m us qu) lo i s'iaquctiit

Béfiousoiuent do ce que lc3 travaux n'uvait pas été commoncéd vers te moiij dojuillet do



19

l'annci-î prc"'é lon^o. 0:i nttondî'.it iirBsi, 'ivcc n;ixiô'i\ riiimnrif'e ofiiciollo iks iiisl mo-
tion'^ (Ju puivi'rii/îiKiîit i'a!i;uli(.'U lo ativeinoiit ;iu clicniiii «le li-r, et l'on i-o iliMiuiiidait

oc que lu [U'ovinci' oliticinlrait au lii ii do-* l'OiRlitifxis ]ifi;iiilivos ediicci n.iiit le <.dR'rain

do l'o ', (.'OM iiii )ii-; dont lo .^tiil.•t(• aciomjjjiî^-cinoiil élîiil n'conim ii)i|)o^slMo,

On yiuurj-idt. ^.c• nicji.vudin ot, croiie (|iu; ]'ai;i(atioii |iiililj.jiii' a \'iL'toi la. au mois
do févrioi' doi'iik',", c'ait ua niouvi-'ini'iit orifaiii.-6 pour olitenir •' les loiiues, tous les

terme-' Cl lion ('uo les termes," ou miu'.i(,'ant de ([uel<jue alte;iiativcMléloyalo. Les

fo.'sonncs qui ne aympnihisaiont i:aj avec les agitateurs j.ea^aieîit ainsi. Toulelbis,

es clict's du mouvement m'ont afli.mé' qu'aucune intoiuion ou inolif pareil ne lc> ani-

mait. La population soapçwiuiir, d'aprù< eerlain-s indice^, que l'on j'aisail des dé-

marches pour induire la le^'islaauro locale à charnier le* conditions relative- au che-

min do i'er ^3ans en appeler au poajjle qui avait dirocleuieni -^aiictionr.é les conditions

promlèics. Les démentis doniKH sur ce point par le-i autorités locales ne donnaient
pas saii.-laction. mais les dénéi^'ations que Je Hs au nnm du lînuveriionieiM d'Ottav,-a et

l'avis que ce gouvernement n'essaierait do faiio aucune altération sans la sanction do
la population do la province mirent fin à cette dîHiculté.

jlalgré l'attitude que le gouvernement pi'ovincial avait jirise contre m;;L projet ot

toutes négociations concernant une modilication des conditions relatives iiii idieinin do
foi; il était évident que, dans toute la province, le sentiment populaii'o demandait uu
îv:.:'ement délinitifdc la question. L'échec notoiro du premier ])roJct do chemin do
fer avait boulcverfé Ieco\iimerco du pays, et toute la population, même les j)er.-onnes

qui avaient été les plus Tipies dans les al•rangomel!i^ avec le Canatla, ik'siraicnt qu'on
fit une proposition que le peuple aurait l'occasion de discHitcr amplement p(nir l'accep-

ter ou la l'ejoîer.

Je crus donc que je devais, lo i)lu3 tôt possible, tâcher de pressentir les vues du gou-

vornomont local. Dans la premio'.e semaine <raviil, M. Walkoni me ménagea uno
ontievuo aprôs laquelle il di.-cu a conlIdonticUcment avec ses collùgues toute la

que>tion do i'al'éra'ion dos termes. ,lo i)uis diio que mon autorité, comme lepiésen-

tant du gouve; nemont !é léral, fut loconnue sans conteste.

A cette époque la claui^e restrictive sus-mentionnée avait créé beaucoup d'excita-

tion pa; mi les ministres; ils ne voulaient ])as admettre la nécessité immédiate de régler

la question du chemin do fer et ])orsistaicnt à dire qu'il lallait attendre l'année sui-

vante ou quokiuo époque ultérieure pour faire do pareilles ])i'opositions; d'ailleurs ils

avaient bien soin do ne pas diro quelles concessions, à leur avis, serrieut acceptables

pour la province, au lieu des termes primitifs. L'attitude du ministùro local faisait

qu'il devenait do la plus haute imjioi'tance de pr'ossentir l'opinion publique, etjo

m'efforçai do la découvrir en discutant librement avec autant do personnes possible

des divers partis et des diflerentes localités.

Il était alors évident que les ministres locaux feraient décidément obstacle etquo
h mieux serait de satisfaire aux vues de la population si elles étaient trouvéesaccei>

tablos. Après avoir reçu de mol toutes les informations que j'ai pu lui fournil-, l'hon,

M. Mackenzie me chargea de faire au gouvernement jirovincial certaines pro])Osition8

d'après lesqudies l'ilo et la terre ferme auraient des avantages égaux; le G do mai je

reçus instruction de coucher ces ])ropositious jjar écrit et de les remettre au premier
ministre local en on (.'ommuniquant coj)ic au lieutenant-gouverneur. Lo 8 de mai
j'avais écrit et lu à l'hon. 'SI. Walkem la lettre do cotte date contenant les propositiona

(Annexe B,) et Je la lui remis le Jour suivant on adressant, suivant mes instructions,

copie ."i Son Honneur le lieutenant-gonvorneur avec un billet que l'on trouvera à
l'annexe C. J'avais pris do-; d'spositions pour faire uno antre visite >urla terre ferme
et mijoax pres-oitir l'opinion (!o la ])opu!ation pendant que lo gonvernomcnt provin-

cial o-^am'ne 'ait loip:'0|)oiitioiis. M ils avant de m'eniharquor pour Xo.w-AVosiminstor

je roçn- do M. AVali<eni (Annexe D) uno lottro dans la(|uello il m'exposait ses objec-

tions i"i nv.> ro;'onn;!Ître coinmo agoni dii gouvernement fé léral. Cette communication
de M. Walkem mo parut tollenu'iit étrange aprè; que lui-môme i^t ses c>l lègues

m'avaient reconnu comme agon^, p:oiijuo chaque jour pendant deux mois, que je crus

devoir ne p:is trop mo presser d'accepter cette lettre comme répoîvso ^éri<Hvse et Mnalo

aux propositions, ma! • de laisser passer les quelques jours qui m'étaient nécessaires

jwur visiter New-Wc 'i;;in'<ter, Burrards Inlet, Yalo et quelques autres localités sur
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la terre forme. A mon retour à Victoria, samedi, 16 mai, je reçus la visite d'une

députation composée de citoyens marquants, appartenant aux diverses nuances poli-

tiques, lesquels m'informèrent que Thon. M. Muckenzie avait annoncé dans la Cham-

bre des Communes que des propositions avait été fuites par moi,aunon\ du ministère,

au gouvcrnonient provincial relativement à la modification des conditions relatives au

chemin de fer; et cependant les ministres locaux et leur journal pi étendaient qu'il

n'avait jamais été fait aucune proposition. La députation me représenta que l'agita-

tion était grande et que la po]iuhition désirait avoir au plus vile l'occasion de bo pro-

noncer sur la question et l'on me demanda sijamais des in-opositions avaient été faites.

Sur ma réponse affirmative la députation me quitta et liientôt la nouvelle de la ma-

nière dont les ministres locaux traitaient les propositions faites, se répandit rapide-

ment et créa imo j^rando ai^italion.

Pour donner ù M. Walkem une autre occasion do répondre aux propositions on

de les examiner, je lui écrivis encore et, dans une iottre en date tlu 15 mai, (Annexe

E.,) l'essayai de lui faire voir qu'il ne pouvait ignorer la communication du 8 mai,

et je lui demandai encore, au nom du gouvernement du Canada, de donner aux propo-

8itioi.8 la considération qu'elles méritaient. En réponse je reçus la lettre ci-jointe

(Annexe F), et le 19 mai, mv l'ordre de l'iion. M. ]Macken7.ie. je quittai Victoria sans

avoir eu d'autre communication officielle avec le ministère local.

Je dois dire que Son Honneur le lieutenant-gouverneur, pendant tout le temps

de ma visite, me témoigna la plus grande obligeance et me donna les renseignements

les plus complets sur toutes les questions d'intérêt public, renseignements que sa lon-

gue expérience dans la province rendaient des plus précieux. Il mo manifesta le vif

désir de voir la question du chenun doter réglée au plus tôt à l'amiable entre le gou-

vernement fédéral et le gouvernement provincial.
^

Conformément au dernier paragraphe de la leltro que l'iion. M. Mackonziejn a-

dressait 1(

Anglaise,

Canada. Dans des dépêches ^ . _. .

mes entretiens avec les ministres, j'ai déjà appelé l'attention sur quelques points im-

portants de cette nature etje me propose do traiter dans des rapports séparés plusieurs

autres questions importantes pour les intérêts fédéraux dans la province du Pacifique.

formément au dernier paragraphe de la leUro que 1 lion. lU. MacKenzie ma-

ie 11) février, j'ai saisi toute.!, les occasions, pendant mon séjour à la Colombie-

ï, de prendre des notes sur diverses matières d'un intérêt général pour le

Dans des dépêches adressées à des chefs do départements, ainsi que dans

J'ai l'honneur, d'être, mimsieur

A^'otro obéissant serviteur,

J. D. Edoab.

ANNEXE A.

Ottawa, le 16 février 1874.

Cjieu JMoN8i£iiR,~Permettez-moi de vous présenter M. James D. Edgar, de To-

ronto qui visite votre province pour affaires intéressant le gouvernement. Jil. Edgar

conférera avec vous et d'autres membres du gouvernement de la Colombie sur les

uuostions qui ont dernièrement préoccupé l'opinion publique a la Colombie et s esti-

mera heureux d'avoir l'opinion de votre gouvernement sur la question du chemm de

fer
*

Si le parlement ne devait pas se réunir dans quatre semaines, quelque membre

du gouvernement aurait visité votre province, mais M. Edgar est un homme public

bien connu ici et entend bien les questions qu'il discutera avec vous.

Je n'ai pas besoin de vous assurer que je désire faire tout en mon pouvoir pour

agir avec justice, mcmc avec générosité envers la Colombie.

Il est de votre intci.-t et de celui du Canada que nous comprenions bien les dif-

ficultés inévitables et (pie nous nous entendions pour lea surmonter.
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Nous avons engagé M. îxlgar à so rendre à la Culombio pensant que vous préfé-
reriez une coiitoreneo Miiivio avec un a;,'ent, ù iino corrcsponduiico ennuyoube et peut-
être pou Hatist'aisanto.

*^

J'ai l'honneur, d'être motiisiourj

Votre lieu dévoué hcrvitcur,
L'hou. G. A. Walkcm, A. Mackinzu.

l'rocureur-Géneral, Victoria,

Colorabie-Britauniquo,

ANNEXE B.

Victoria, C. R, le 8 mai 1874.

Monsieur,—J'ai l'honneur do vous informer que j'ai été chargé par le premier
ministre du Canada do vous communiquer les vuea de son administration au sujet do
la construction du chemin de fer Canadien du Pacilique, afin que la po] ulation do la
Colombie ait l'occasion d'examiner et de décider une question qui aH'ecto tant
ses intéi'èts. Le jii'ojot primitiveineiit adopté pour l'exécution do celte cnti-cpriso
a échoué pour j^lusicuns raisons et le cabinet fédéral s'ettorco de combiner un jilan i)our
en assurer l'accomplissement. La jilus gi-ande ditHculté est la condition stipulée que
le chemin de fer sera terminé v(M-s le mois do juillet 1881. En demîin lant plus de
tem^is, le gouvernement iikléral ne l'ait que se soumettre à une urgonio nécessité. Les
ingénieurs l'avisent que les difficultés de la construction sont beaucoup plus grandes
qu'on no le pensait d'abord, et que toute tentative de terminer le chemin de fer dans
la période fixée par les teiines de " l'union " n'entraînerait que des dépenses inutiles
et ne ciééiait que des embarras tînancicrs. C'est le désir d'agir de bonne foi avec la
Colombie qui fait que le gouvernement canadien reconnaît immédiatement la
difficulté de remplir Htrictement les conditions do l'union, mais il pei-siste à recon-
naître que le Canada est engagé à prendre tous les moyens en son pouvoir pour
assurer la construction de ce chemin de fer, à une date convenable.

Lo onzième article des termes de l'union contient la proposition hardie do com-
mencer le_ chemin de ier dans dix ans à partir de la date de l'union, fie manière à
relier la côte do la Colombie avec le système de chemins de fer du Canada.
Sentant l'imjîossibilité do remplir ces conditions, le gouvernonient est disposé
à en accepter de nouvelles et à prendre des arrangements piécis, pour l'avantage
de la province. Il propose de commencer immédiatement à construire le chemin de
fer entre Esquimalt et Nanaïmo et de pousser la construction de cette partie du
chemin de fer avec la plus grande activité possible.

Les difficultés du tracé, sur le continent, sont tellement considérables qu'il faudra
nécessairement faire de nouvelles études et un nouveau tracé. Le gouvernement a
déjà demandé t "a législature une somme considérable pour taire ftiire ces études et
aucune dépense no sera épargnée pour déterminer un bon tracé sur la ten-e ferme. Il
est inutile de songer à construire tant que le tracé ne sera pas bien déterminé; mais
afin do donner, dès le début, à la population de l'intérieur tous les avantages qu'elle
peut retirer de la construction, lo gouvernement ouvrira de suite un chemin et cons-
truira une ligne télégraphique sur tout le pai cours du chemin de fer, à travers le con-
tinent. On croit que si l'on se bornait à commencer Je chemin de fer sur la côte,
comme le proscrivait les conditions actuelles, donnerait peu de satislaction aux pro-
ducteurs qui habitent lo versant est des montagnes de la Cascade, et qui, sans un che-
min, ne pourraient avoir accès à la ligne du chemin de fer, ])endant la constructii
Le gouvernement se propose donc de mettre toute son énergie à pousser les tr
et il fera, autant que possible, de manière à donner à nos producteurs les avantagea
peuvent retirer de la construction.

uction.

avaux
proaucteurs les avantages qu'ils

Outre la construction d'un chemin pour faciliter

parti

dans
or

tion,

le transport le long de la ligne du chemin de fer, le gouvernement désii o tir
des produits que l'on peut se proiMirer à l'intérieur et pousser la constructi
cette partie du pays, iiven tonte l'énorgio possible.

Il faut obson.'' que si les termes de l'union prescrivaient l'achèvement du
chemin de for dans un certain nombre d'années, ils no prescrivaient nullement que
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l'on dépoiisorait tollo Roninic dans loi tcmiM ou sur t(>l ou tollo partie do lu ligne. Il

ont (e.'taiiuiinont ditliciio (l'iiiiliquoi- ii i';.^:lMl'u la .-oniiiio iiiaximuiu nue l'on peut

dôpciisor (laiif* uiu; aiiiiéo l'.xcc ou s^ur une MH-tion doiiiiOi! do cctto ^i-iaiidu li<rue;; mais

il est eivorc plu-idilli(.-ii(j di' lixoi- un uiiiiimmudain io- niciiu'-i oouditioii;. Touterois,

il liiut admoLlrc qiio, pour un [);iys (!!)iauie la Colonibif-Au.'^laiM', il o.>t important que

iion-;scultMnjut lo c'onuuo-.u'L'UU'Ut do-t travaux mais Iwur coiitinualion vigoureuse, daftf»

les liniiles do la province, hoienl dûnieiii garantis. Ainsi, pour donner certitude

absolue H cet égard, et bien que la i?eetion du chemin do for qui hO trouvera dans la

province do lu Colouibie, no c o vo cire que lo cinquiômo environ do la longueur

totale do la ligne, le gouvernement ledéral est di>pote à garantir à la Colombie,

que du inpmoiit que les tracés seront terminés sur la terre ferme, on dépensera chaque

unnée, môme dans les circonstances les nioin> favorables, durant la construction du

chemin do fer, une Honnno minimum d\\n million cin(i cent mille piastres. Il est

tout-à-fait évident que cette garantie assurcia la continuation non-intcrrompuo de»

travaux, et il est également clair ([u'aucuno administration canadienne ne pourrait

déi)onher une somme aussi considérable, dans un district éloigné, sans pouvoir montrer

au
pousses

pavrJ que cette dépense raiiporteia avant peu dos pi'Otits et quo les travaux sont

sses avec assez d'acti\ ilé ])our ol);enii' ce résultat. A ce sujet, je mo permettrai de

rappeler lo fait quo le» délégués de la Colombie qui ont négocié les termes de

l'union avalent i-cçu instruction de la législature provinciale d'accepter du Canada

la garantie que, pour la construction du ci:emin do l'er, il serait dépen.-é un million de

jiastres chaque année, à commencer do l'expiration de trois ans après la date de

l'union. Xous devons supjjosor que les délégués n'abandonnèrent cet to garantie que

dans la conviction quo l'otl'ro était sincère et son exécution possildo. J'espùroque

le? propositions d;i gouvernement fédéral que j'ai indi(iuées plus haut, seront consi-

dé. eus et aceep'ées par la Colombie comme une otlVo ^é.ieuso de remplir les obliga-

tions quo lo gouvernement fédé/al a cont.ac'ée; envers la province.

La chef du gouvernement canadien m'a chargé do vous soumettre lo? quos^tions,

à V0U.1 le chef do l'administiation pro\i.cial , et d'en communiquer copie à Sou

llonnour le lieutenant-gouvo; neur. Ce> pioi)Otfitions m'ont é;é communiquées ]iar un

télégramme en chiiiVes sur lequel j'ai ba. é cet expo. o. Le gouve.nement fédéral

verrait avec plaisir votre goi'.vernement s'occuper de la question et lecevrait avec

empressement i'annonco de sa décision à cet égard.

J'ai l'honncu •, d'être, monsieur,

Votre obcis*ant serviteur.

J. D. Edoak.

A riion. George A. "Walkem, M. P. P.,

Procureur-Général.

ANNEXE C.

Victoria, C. B., le 9 mai 1874.

Monsieur,—J'ai l'honneur d'informer Votre Excellence que, conformément aux

instructions do l'hon. Alexander Mackenzie, chef du gouvornemont canadien, j'ai

soumis à l'hon. G. A. AValkem, chof do votre ministère, les vues du gouvernement

canadien sur la question du chemin de for canadien du Pacitique, dans lo but^ do

faire modifier les termes do l'union en ce qui legarde le temps lixé pour l'achève-

ment du chemin de ki'. J.'avais é^aiement instruction do soumettre à Votre Execl-

lonco copie do la communica:ion adres. ée A votio premier ministre ù co sujet.

J'ai l'honreu •, d'être, monsieur.

Do Vo.re E.«'e'.lonc:! l'obéissant scrv'to'.ir,

A Son Exccllctu-.- J- i-\ B.qab.

L' on.Jo-ei.li A7. Triitch,

Lieutenant-Gouverneur de la Colombie Britannique.
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ANNKXE D.

Bureau <lii Prncureur-Gérérnl,

,, ., .

VicrmiA, lo 11 mai 1874.
JI^NSiEun.-J a. roç., samc ii, io 'J co,i:ant. votre l...;tie du 8

J ai 1 honneur d'êti'c, monsieur,
Votre obéiHsant Hcrvitenr,

A M. James D. Edgar, ^' A. Walkem,

Victoria. Procureur-Général

AXXEXE E.

-. Victoria, 1i« 18 mai 1874.

J ai l'honneur, d'ètic, monsieur,

A l'honorable
^"""^ obéi...ant «crviteur,

G. A. Walkom, •'• ^- I^dgab.

Procui-eur-Général. .

ANXEXE r,

,, „ Victoria, le 18 mai 1874,

J'ai rhonneur, d'ètro. mon-ieur,
Votie oLéissaiit serviteur.

A M. J. D. Edgar. ^*"- ^- "^^lkem.
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Rapport d'un comité de l'honorable Conseil Privf. approuvé par Son Excelence le Gouver-

neur-Gin Irai en ccnsdl, le SJiilxt 1871.

Lo comité (In cowsoil, itprôs iniii'o déliljémtion, coTisidoro qiio la mi-'sion pro.Xtoo

de M. Wiilkcm. l'rocuicur-Geuéral do Ia(J )lombio, ou An^'lote.TO, au n )m du gouvocuo-

raont do colto umviiico, pour ^o plaindre du non-accompliHsoinent, par lo gouvornc-

mont lodéral, dci li-nnos do l'uniuii, ainsi quo lo tolc','nnnmo du Scciétairo d'Etal dos

coloiiijs, otfrant HOrt i»ons ëorvicos pour an-ivoi- à quelque onteuto enti-o lo youvoniomoal

fédéral ot celui do la province, font qu'il ont désirable do Houmettro un court oxpoKÔ

do l'état actuel de la question ol do lapo.sition prino par lo gouveruoraont du Canada ii

ce sujet.

Par la section 11 de l'ordre en conseil on vertu duquel la Colombie était admise

dans la Conledération, il e.st prescrit ce qui Muit :

" Lo gouvernement lodéral H'ongago à faire conimoncor simultanémont, dans les

'* deux annéea do la date do l'union, la construction d'un chemin do for du Pacifique

" aux Monta^'uos Jlocheuscs, et du point qui pourra être ciioisi, à l'est des Montagnes
" Rocheusc9,^jusqu'au' Pacifique, pour relier la côto maritime do la Colombie au

" réseau du chemin do fer canadien ; et do plus à faire achever ce chemin do for dans

" les dix années do la date do l'union."
_ _

Jj'adoption d'une telle disposition a été vivement oppoi-éo on parlement, lo miniH-

tore n'ayant obtenu qu'une tnajorité de dix en faveur do la mesure, et pour s'assurer

mémo cette majorité île dix, lô gouvernement proposa la résolution suivante, qui fut

adoptée:

—

" Que la couNtruction ot le fonctiunnenicnt du chemin de fev mentionné dftn»

•' l'adresse à Sa Majesté concernant l'union do la Colombie avec lo Canada, adoptée

"par cotte Chambre samedi, le lor d'avril courant, devraient être confiées à dos

'' compagnies privées et non au g()Uvernemo:it do la Puissance, et quo l'aido publique

" H accorder pour assurer l'exécution do cette entreprise devrait consister en octrois

" libéraux do (erres et une subvention en argent, ou autre espùco do subvention qui

" n'augmentera pas les droits actuellement imposés, et que lo parlement du Canada
" déterminera plus tard,"

L'ancien gouvernement fut contraint par ses partisans on Chambre d'adopter cette

résolution relative à la taxation décoidant do l'obligation de construire lo chemin de

fer comme condition de leur appui. Même avec la promesse de cette concession, la

section relative au chemin de fer ne lût adoptée que par uno majorité do dix, majorité

qui était ordinairement do cinquante à soixante-dix.

Il est imjiossible do concevoir comment ces conditions ont pu rnêmo étro pro-

posées, vu ([uc chacun pouvait voir qu'elles no pouvaient être remplies, vu, surtout,

que la législature de la Colombie Anglaise n'avait jamais propo.'-é de lé.^olutionn-

aussi exigentes. La clause ûa la convention concernant le chemin do for et adoptée

par cotte législature est ainsi conçue :

—

" Comme aucune union réelle ne j-o irrait subsister entre cotte colonie et le

" Canada sans le i>i'ompt étal)lissement d'une voie de con—nmication par diligences et

" par chemin de fer, traversant les Montagnes Eofheuses, le Canada devra, dans les

" trois années ([ui suivront l'union, confoctionneretouvrir une route c:irossable depuis

" quelque poii.tsur la routo principule de cette colonie jusqu'à Fort-Gar;y, et de même
" nature quo cet o routo principale; et il devra en outre s'engager à prendre tous le»

" moyens en son pouvoir pour terminer telle communication par chemin de ferle

" plus tôt possible, et à commencer immédiatement les exploitations préliminaires a

•' la loc'ili-^ation de cette voie ferrée; ot que chaque nnnée apriV. l'oxj.'iration des trois

" qui fcuiviont l'union, au moins un million do piastres sera cmp'oyo à la cansti-uction

" des premières sections do ce chemin do fer, depuis la côte maritime do la Colombie
" Anglaise, jusqu'à sa réunion au réseau de chemins de fer du Canada."

il
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Jniiics D. Kd^ar. rlmrjfe lu • 'iiltoin'luT avec lo ^'ouvoiiioniciit, <lo voir los |k<inohiioh

anpai'U'naiit a loiitt'-. le- > Iu»hi's iIo la mik'H'Io cl a tunn \vs partie ixilitujiioh, [tour n'a»-

Hiiicr lie leur riinn'nir»' iffiivinn^^t'i- In <|iiosliiiu, t't ilo Houmottru aux nulurili-s localoî»

IdAilo |>roim>itii)ii 1(11 il -Mi'ail aiiliM'iM' a li'ur l'aiio nu pour »im afcopln' au 'Uiu' ol lu

transiuctlri' au guuvfi'iu'iuchl Irilci'al a Ollawa. l'iu- cupio «les iii^truclinii^ i'Iivovock

à M. Ivl^iui', aiii-si <|Ut;<loM »'npic<* <lo l'crlaiii» Itii't'raitinii's ilcjii traiiNini^, ol lu copio du

rapport do M. Kd>^u>' ;ui ai'fonipaL'iiocctio miinilr. r\pli(|in.'iit ^uUixainnu'tit la nature

6t lo ràxultal do luiui-Kloii do col fiivovi'. Ou croyait d'alinrd pouvoii' ari-ivcp à une

bonne entcnto, main H on juiXi r «l'api'u- lo^ t'ait-, de» conipli<ation- poliiii|iii>s loialcH

s'oppoHÔrent houloniila ccuulusion d'un aiTaïu^iMncnl.

La raison donnée pur le ^ouvcincnicni dv la t'nlundiic Ani^iai-c poui' nioiivci'

Ron rofuf lie prenilro en considération la proposition (|Ui' .M. Kdgai-etaii en dtdinitivo

rlmrfîé de taire, savoir, que M. Kdj,'ar n'était pus accrcdile de la imrl «le ce jrouvcrne-

ment, n'était (qu'une simple olijection a lu toiim*. Tout ce <|ue .\l. Kd;;ai' avait à l'aire,

c'ctait siniplcineid do soumettre les propositions ([u'il était autorisé ù taire et de s'as-

surer Hur le- lieux si le gouvci'nement \v> aci'cploraii ou non.

Si le n'ouvernemenl de la Colomlue Ani^lii >!• élail sutislidt de cch propositionn,

le gouvernemont, comme il devait le faire, les aurait liiil appi-ouver en Ihuuiu et due

forme ; et si on lour eût opposé d'aittreH propositions, on uu'uil donné ù M, l'",d;;ar dcH

instrui'tions nécessaires li ce sujet.

Los [iropositions faites jtar M. Kdgar comporlaioni «pi'il .serait dépensé immédia-

meid dan-» la Colondiio .^Vn^laise uno somme d'argent ciuisidérulile, nullement

prévue iiar l'acte d'union, et ce pour la construction d'un clionun de 1er sur l'ilo de

Vancouver, du pori d'lv><|uimalt jusipi'a Xanain)»», somme (|U0 l'on otVrnit a la partie

do la province la plus liaMtée comme compensalion pour la prolongation du délai

nécessaire |iour aclicver Ictdiemin sim' la terre ferme. Les propositions <'ontenaient

égn'.-.nent une oliligation de la pai't du gouvernement fédéral de consiruirc imnu'dia-

fement un chemin ou route, ainsi r|ii"iine ligne télcgra|(liii|Uc à travers le coniinent.et

do dépenser eluKiue année dans la jii'ovince une somme lie pas moins d'un million et

demi pour les li-avau.s du cliemin de fer sur la lorre forme, outre Iom sommes qui

pourraient être dépensées à l'est des Montagnes lîoclieuses, faisant uno moitié île plus

que toute la somme qui serait dépensée anniiellement sur toute la ligne, d'aj«-ès la

domande fuite en premiei' lieu ])ar lu Colomliie .Viiglais'-.

Atin do pormeltro au gouvernement de donner suite a ces lu-opimitions, que lo

gouvernement de la (!oloml)ic Anglaise accepterait comme on on avait- l'e.spérance,

on augmenta ù la deriuùrc session la moyenne des droits d'environ ([uinzo |)our cent.

En effet on éleva les di-oits de i|uinze à dix-siqjt et demi pourceid. c* les droits d'acei.sc

sur les lit|ucurs spiritueuses. en proportion, ce qui donne une au^mciitation addition-

nelle de trois millions au revenu uiuiiiel.

.L'opinion ])ulilii|ue s'est exprimée en termes >i énergiques [tour condamner

l'extravagance ruineuse des oliligalions contractées |iarlo miiustùrc précédent, qu'au-

cun gouvcriicinciii. i|iii voudrait essayer ou mcmeijui aurait la prétention de vouloir

essayer de les remplira la lettre, ne pourrait >uli>islcr. Ti'opiniou puMique ne

contient irait pas a aller au-delii do jiropositions ip;! ont été faites iiii gouvernement de

laC'oloml'ic .\ijglaise par l'iiitci-médiaire de M. Kdgar,

Il y u aussi lieu de ci-oirc que certaines exigences politiques locales [loussent seules

legouv»>rucment de lit t'olomlue .\nglaise à ne pas aece|iterces propositions,

Depuis (pie ce> propo.-it ions sont venues à la connaissam-e du pidjlic, il y a eu

dans lilc \'ancouvcr et sur la terre ferme des iissomblées où l'on a condamné la ma-

nière d'agir du gouvernenu'id local et on on lui fait appel pour l'engagera accepter

les propo-<itio)is qui lui étaient faites. Lue partie des journaux les plus iniiuents de

la provinic >e sont égalenuuit ju-ononces on faveur de la ligne do conduite suivie par

le gouvernement léderal.

11 ne saurait être déplace ici de n»ention»or lo l'ait que l'action du gouvernement

tédéral au ^ujet du liassin de radouli montre de sa part le désir de faire tout ce qu'on

i^^
il ràisuiniiiMviiieat lîii detuatidcr, fji

<l'unio)i. JiC "ouvernomont fédéral n'était tenu que de garantir l'intei'ét sur cent mille

'1
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louiM h ti.i pour (•(-m. |>«<ii.luiH .lix uii> n|.r.M la (•..n.ini..ii..ii ,|ii l,,msii,. Le L'ouvor-
nomt.nt l-M-al s,. i,,,„va <lniiH l'irn| .ssihiMu. .It- tn.iiv,.r uunm .iiirv|)i-,Mi.-iir nui voulut
hiiro I ou\ raK." imx ...lulitioiis ,jii il pouvait proposer. La^-ON hi,,- la ciMantift du itou-
viTiiornchi f,..J..ial. «t il H.,||int» c,. KouvenK-mr.;! .I« lui venir .mi ai^lr .l'une autre
nmniuro. ( c Kouvonu-ninii y .onM-niii, ..| ..I.iImi ,|u j'arl.'m.-nl, a la d.'riiioro He.HHion

•"^nn,'.'
'''''''''''"'''''''', '""" """"'^'•'' '" <iouvc.rn..iir-(i..„m.l .-i. .MM...ilH avancer

»-rtii,iHM» a niourc <|ii.! Ic«. Ii'avau\ avaiicfroiil.
Ia' rapport île M ivlirai

r^HultalH

U8t

"iirnira il.'- ri'n>fi^,'iifin.'nl> coniplnt-. nur io huL ot lea
rfHU talH u». sa niis>ion .oinnic a.u.-ni «lu «ouvt-rni.im'ul. r.p couiilu, on ."onsé.iuence.
u8,.laviN.,iiunt..n.pi,Ml...v rapport ot.l.- m'> ann.xr> .oit tran-noM. au troUonc
rafilc lor.l ( ariutrvon. nuriisiiv ,|,.s ('o|,,iii.-s. aviM-tottc minute

l'our eupic (.•luitornu-.

(18.1)

Mii.uHi)

W A. lll.M>WoRTH,

(infiiir. < 'nnxtil Privé.

<H ÉHK. .;» juillet 18T4,
Mii.ohu.—

. ni 1 luniiit-ur de IranHUieltro a Votif StM^ihurio. pour-.,ii inli.rmution.
une içltre-ciiTuIftiro imprimée .lu .iopartenieiit .les Travaux l'uMies, ,,ui .lunando Ueii
MomniHsi.ms pour la .•.u.slru.tini, d'un., ligno léli-K'rapl.i.jue le !.».« de la nuito prinçi-
pale.lri eliemin de lorCanaiiien .hiPA..iti(jue.

'

J'ai, eic.

lie comte d«» ('nrniirvon.

etc., ete..

hrt'KBRKfc

•tCt

f'hemin de fer Canadien du Pacifique.—LU,nt tél,<,jrii/thi.</uf.

Un d.immdo do« .^ouiuisHionH p.mr la e.mslnietion d'un.- li.r„e de tele!.n-apho lelong .lu la route prineii.ale .lu .l.omii. .le r.,r Canadiei. ,lu Pa.-itiquo. dai.rÔH los devU
.lu ^'ouvernemoiil, l,...s M.umission.s devront eomprendre lex cl.apiiroH nuivunt»

Fournir toun le> matériaux, la luain-d'œiivre. les inMnimentN et tout, ce qui ^era
necessair.' ixtur mettre la ligne en opération.

Veiller H lentrotieu de la ligne pen.iant une |,ériode de cinq lix .ui« anràa
>>a onstru.tion. ' ^

Kaire, .lans Jes partie>H Loisécs, un découvert d'un,' largeur .!.• 182 niedi-uplu. MiivautiiuiUem nécessaire pour empêcher .p,,. hi lign.- iél..grapliiquo ne
soutire dos dommages par suite du téu ou .1.,s arl.res (pii pourraient t..ml»,'

i;airedeH soumissions p..ur.l,a.une des .ceti.ms suivantes. souini>sion.,,,ui devi'ODt
ment.,

,
.

.
..;,oque ou le soumibsionnaire s'engagera de livrer la liirne louie i.rèto àtonctionncr.lans ehacuiie des sections.

'

1. Du Fort Gurr\ jusqu'à un i.oint vi8-à-vis k, Fort l»ellv. .lislane.- d'environ 250
milles. •

50(1 milles

''"'^•^^'"''•^•("•'•î"'""'""*^*' ''^' I" .Sa8kat..hewan Xor.|. di..tan.e d'environ

ron 800 m'iller

^''"''•'' •'""''"'" "" l>"'"' ''""^ lalo'iiritude .l'Kdm..n(..ih distan.-e .l'envi-

da«s1a^rôl!î,*;,l!^r\^n'"'r'
"'"•""" '"p'^ ^•""7«««l'l" 'Io l'i li^'..e télégraphique actuelledans la Colombie Anglaise jus,,u au Fort Edmonton. .listanee d'.-nviron 550 milles.

niilleH.
''<"'^ <"'•'}' .l'i-qu a Xep.g.m. sur le lae Sui)érieur. .listanee .(environ 420

6. D'Ottawa jusqu'à Népigon, sur le lao Supérieur, distanecPenviron 7«0milleB.Ces .hstances s.uit données upproximativ.-ment. et pour la L'ouverne .rénéral»
.lç3 p..-rsunnes (lui de.siront oi)teiiir des renseignements. Ou p;.iera ..u on tl-ra uneréduction, suivant le cas. pour tout* ditf^renco en plus ou en moins de_la distance pïï
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mille ([iii serîi oonutatéc, lorsque la lifrnc sera achevée, et ce en proportion do la somme
totale (le la sonimif-sion.

J-es soumissionnaires ilevront jastitîer auprès du gouvernement de leur habileté à
pouvoir cruistruire la lip;ne et veillera son entretien pendant la période de temps fixée.

On recevra les soumissions adivs?ées au ministre des Travaux PuMic.- jusqu'au
22fjme jour de juillet prochain.

l'ar ordre
.Nrinistèrc des Travaux Publies, F. Braun,

Juin 18T4. Scfritaire.

(No. 192.)

Ottawa, IS juillet IStl.

.MiliORij,—J'ai lliouneur de vou> transniettl-e ei-ineluse une eo])ie d'un rapport

u- -n . ,o^. apvii'ouvé tl'un (H)mité du ('onscil Privé', me lU'iani d'informer Votre
o jnuipi inTi. ,'.' . 11 11- 11 1 -111 • IlSeigneurie que -M. W alki-ni. le procureur-gcneral de la province de la

Colond»ie Auii'laise. a été (!é!ey,uu pai- ce liouvcrnement l'omme son agent .spécial

pour taire valoir devant Votre Seigneurie» les l'eclaniiitions de la Colombie Anglaise
en vertu de la llèine section do l'aeie d'union ilu Canada. •

J'ai, etc.,

Dl'KKlRIN.

Au comte de Cai'narvon.

Rapport (iii 'omité <k. l'honorable Conseil Privé, approuvé par Son E.rcdleihr le

vernevr-Général rii l'onsdl, le >< jaitlt-t 1874.

(rou-

Une dépêche datée du 11 juin 1874, de SonJionneur le lieulenant-gouverneurdo

la Colombie Anglaise, contenant une minute du Conseil Kxécutif'de eette province

qui représente que la Col nubie Anglaise soultVe de grands domm.ages résultant du
défaut du Canada de remplir les obligations énnmérées dans la llôme section de l'aeto

d'union, et qu'il est désirable, dans l'intérêt île cqUo. province, que Id gouvernement
impérial soit saisi de eette question au moyen (i'uu mémoii-e qui sera présenté au

Secrétaire d'Ktat pour les Coloines par le procureur-général de la Colombie Anglaise
en sa qualité d'agent spécial et de délègue de ce gouvernement

Le lieutenant-gouverneur déclare que eonfoi'mcment à l'avis de ses ministres, il

a nommé l'honorable George Anthony Walkem, i)roeureur-généri^ ilo eette province,

comme tel agent spécial et délégué, et que Votre PiXcellence soit priée d'intbrmer le

trèE-honorabio premier Secrétaire d'Etat de Sa l^fajesté ])oui' les Colonies <iuc M.
Walkom a été autorifté et chargé de lui remettre un mémoire do la pai't du gouvorne-
ment, qui en appelle à Sa Majesté, el d'en obtenir en même lem])s les conclusionB.

Sur la recommandation de l'honorable Secrétaire d'Ktat. le condté est d'avis que
l'on fasse droit à cette demande.

,

W. A. HiMsv.oRTn.

Greffier, Conseil Privé.

(No. 198.)

Ottawa, 22 juillet 1874.

MiLOUL».—Jai riionueur'de vous tranameltre <-i-iuclu«OM trois eopie.s de l'Acte de
ladernière^-cssion. " Acte pour pourvoir à la construction du chemin de fer Canadien
du Paeitique.' L'«ne de ces copie» est attestée par le député greffier du Sénat.

J'ai, etc.,

comte d« Carnai-voa,

/Ct'VlClU^.
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(No. 206.)

Ottawa. 31 juillet 18'74.

MiLORD,—J'ai riionncur de vous transmet tin une .'(.pio d'iiiiQ déjyèche avec son
23 juillet 1874

'"^ "'^cdu iiciitoiiaiit-tcouvoniom- du la Coluiiihio-An^rlaisp. aeoonmairnée
do la potition dos I.abitant3 de Vietoria à Sa .Majesté, qui s'v trouve men-

tionnco rolativement au délaut du Canada de ren.j.lir les ol,|io>j,ti(.ns'énoneéeK dan»
1 acte d union.

.rai. ele..

X , , ,,
I>IÎFFKR£.N.

Au comte do Cariiarvon,

(Copie.—No. 207.;

Sai-lt Stk, .Mauik, .'il Juillet 18t4.

^
Mii.oRD,—Au sujet de voire ciépri-lpe pui.liciue. No. 110. du Is juin, que

jai (Mimmunifiuée a mes minisires, jai l"li<.nneiir de vous iraimmettrè ci-inclus

i!3juillet
'^" '*'•'''' îqtpi'oiivé eu foiiseil. dans leijiie! mon g-ouvernomeiit e.\po.se
pins au loiïir ses vues l'olativciiient. aii.x dirtieultés pendantes avec la Co-

lombie-Anglaise, etdans lequel il exprime le désir que \'oire .Seigneurie puisse em-
ployer ses bons otHees ])Our arrivera la situation de ee malenlendu. eonCormémenl
aux suggestions (|Uo vous avez eu la honié de faire.

.l'ai, etc.,

DUKFKRIN.
Au tres-honorable

Comte de ( ';irii!irvi)!i.

Bapport d'un romité île l' houorabl*-. f'nn»tiL Prit-'', aiipnmvé intr Sw Krclh-urf le Ouiiver-
.'.ir-(fé)ii'nal en loim-il. If 'SA Juillet 1S74.

Le comité du eoiueil a prix eu eonsidei'ation la dépêche du trùs-honoi-ablc Secré-
taire d'Etat pour les Colonies, iS'o. 110, relativementà la mission projetées d'un membre
du gouvernement delà Oolombie-Aiigiais." en .\ngleterrc, dans le but do se i)laindrodu
]U'étondu dôlautdu gouveriieineiil l'eiléi'ai de remplir les obligations de l'acte d'union
<le cette ]irovinee avec le Canada concernant la eonstiuetion du eliemin de ter du Pa-
citiquo, déi)êclic qui conlient une otl'rede compromis de la ]iarl de lord Carnarvon dans
les termes suivants

:

• Si les deux gouvernements désiraient .s'unir pour n'en rapporter
" à ma décision d'arbitre sur toutes les (juestions en litige, en promellant tous deux
" de se soumettre Ji telle décision (pie je croirais raisonnable et juste de prononcer, je
" ne refuserais pas de remplir les lon('lions d'arbitre; " depecli'e dans hupiclle il ajou
taitqu^il ne (•oiisentirait ;i remplir eex fondions, " s(>ulemeiit dansleeasoù h^s deux
•• parties intéressées le de-ireraient. et où il serait ])aiî'ailenient entendu (pie ma déci-
•• Hion,<|uell(f qu'elle Ail. ,-erait aeeeiih-e. sans qu'on piit la leviKpier en doute ou y ap-
•'_ ])orter (|uelque objection. " o\ dans lîapielle il tinissa t jmr demander que dans le cas
où cette ortVe serait aceejitee eliacun des deii-v gouvernements devrait préparer ot sou-
mettre à sa eunsidération un exposé de la (|ucsli()n.

Le comité est d'avis (pie lord Carnarvon soit intormé que les documents déjà
transmis au ministre des colonies, avec la minute du conseil du 8 juillet, qui se rapportent
spécialement aux proj.ositions qui furent communiquées par ^1. Walkein à Ottawa lo

15 juillet, contiennent on substance tout ce cpie le gouvernement entend dire sur cette
question; ot que lo gouvernement serait lieureiix d'accepter les offres faites par Votre
Seigneurie, s'il était possible de délinir. avec une certaine précision, l'affaire en litige.

En montant au pouvoir, le gouvernement actuel trouva (pie le gouvernementale
la Colombie-Anglaise avajt protesté contre le défaut du gouvernement ft'déral qui avait
négligé de commencer la eo.n^trnclion des ouvrages sur le (^licmin de ïcû-, le un avant
1^ 20 juillet 1873, tel (ju'arrêté dans la Unie sectioq de j'ordr*? en conseil concernawt
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SsSi':^=»5[s-^
l'union.

.iai.,?;':,;';iim:™,™;;™,;:::;ri;;;^;;;;;:;;:;!c:';;::,':!::^
.;'ù,c„,.ife.„.. ., „x™.

toiil-A-tiiii ,|..,i,. |'i,n!,..sil,lli, ••

I

'l'i ^''*'.l'- 'iue loMn^ift-iiioiirs s étaient (rouvcs

• 1.
'î-'ïXiS ;i;:;tt^^^^^ '-" » '• •- '- '-

.r.Jîr;;;s7-.,~u?Ei;;«

quatre an. eî,o,,„.. fixe, ponr o.nnnu.n.cr lo. travaux .lo c..,ns„.„.tion
'"

,.« if V'"'^"""-.''^'
,'" f-.l.mihio-Anjrlaise. .•unipnnnil Iros hicn oottc •.(.hol.u. np

rïïS:rs;::^™ir- -'''-' '!•"-";«:'.::: «.»:! pl;S

il union rdativenic-iii à la (..i,striicti..n du l.asvi,, ,|.. r,,l. , I T ^
dérul a consenti de Um eœur ù'fai.v ol.to ir "a, m . C

"
hv I' .f?!'?!'"'?""'' f

.H.t ouvrage a„ lieu de s'en tenir au. eonditions .i^Pâ;; ,^ r "Mi,ti : ^îr.Z.t''^garantir les lions (C a urovinee lu-ud'ini div siny f,.i «,,
'"",-,'in ni s uitinent a

NOM eniiHvssenieiit a i.roiK re on considération et •! léolo,. /Hw .i;* i7 1-

,|di.s ,,„,,,„„ „, i, „.,!„
, , „,„, „:, ,„ ,„•,;.;,,;;.„'-';

;,,,t i!J r,;;-;)*-'-

t n:;x:!';;,:;,î;:iir,i;;"'ui;;;;.;';;ls;°
*'""•-"

^ '« •-"--'.'.^s:i
r,.s,n,v(„„»,„o„l tM«,«l rr,n«..„tait aM«i » ont->.-,m«,w Im limite- i«»éo. p..
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l'acte d'union CM c<)ustl•ui^allt un •||,.|„in de ter >iu- l'Ile de Vaneouvei-, Men que cet
acte ne l'obligeait de |i()Us>ei' |,.s ir.ivaux (jue jus(|u'à la cute niariliiiu' seulement du
Pacifique.

Aujourd'liui la >eult' ihtViieîinn aux eundiliont* de l'acte d'uMidn (|uc l'on inusse
mentionner, e e>t .jue le> Iravuux de i siruclinu n'ctiient pns réellt^inetit commen-
ces le 20 Juillet I.S7;i. Miiis ii est douleuv .pk' celle assertion uiônK' puisse se sou-
tenir.

Il était alisnluiii.iii iniiiu — ini,. iK

ploration, cl l'on ;\ liiii des di'pe

tioii t'ailc pour lo^i^li^er l.-i ligiu .

( •e-< result;il> -'..xpliinieiit par le fait ipie l.'s exj.loratioiis du clieiuin de fer Jnter-
colonial. long de ..l)t) milles, i.out pa>. dure moins ,U. <p,alre ans, .pioique la ligne
travor.-ait un pays haluto, et ces cx[>loratioiis nieiiie alo.'s étaient ineoini)lùtes et oui
ete plus tard une soiiito d eml.arla^,•>erieux pour les eiiti'cprenours. qui ont présentéi
des réclamations .sans tin pour se l'aire indeiiinisor.

M. Walkem, ilans ses eon versât ions, admit l'rancliement qu'on ne peut s'attendre
que les conditions de l'acte d'uidon .pii i-èylent que la liu-ne devra être terminée à un
,ionrd<miie en 1881, pourront s'accomplir .•i la lettre. Les seules (oiestions qui iieu-
vei.t. en conséquence, s élever inaintenaiil. sont desavoir (1) si le "•ouvcrncmeiit a
fait preuve <lo toute la diligenei^ ei de toute: !:i eeiorilé voulues dans la construction
des ouvrages, et (2) si les ..lires d'indemnité qui ont été faites ])our leiur lieu du pré-
tendu delaut de rem])lir les eon-iitions de l'acte d'union, étaient justes et raisonnal.les.

.1. ont en exprimanl lu viclioii bien arrêtée que l'on a t'ait tout ce (oi'il était
possible do faire si.us les cire,,iisiancc-. et que le icouvernemont fé.léral a montrénu'il
etaitdispo.se ;i aller bien au-delà de l'esprit <le l'acte d'union fait avec la Coiombie-
Anglaise, d'après les expressions omi.loyees j,ar .M. Trutch pour manifester ses opi-
nions comme délégué .,e la Colombie-.Vn-laiseà l'époque de l'union, et d'ain'ès les
faitsenonccsdanHlesdiversdocumcntsdéj.ùtraiismisau ministre des Coloides le comité
est d'avis que lord Oarnarv):i -oit informé qu'il serait beureux de .s'en rai.iiorter à sji
décision sur la question <le savoir si les tentatives dont le irouvernement a iiiit preuve
la diligence qu'il .m «léployée et les oli'res qu'il a faites ont oie ou non justes et raison-
nables et en accord avec l'espj'it de l'acte d'union.

Le coinité est d'avia qu'une copie de cette minute soit transmise an trcYs-bonorable
Secrétaire d htat pour les Colonies,

l'our copie contbriue.

(«'.«né,) W. A. IfiMswoRTH,
Greffier, Conseil Privé.

[Canala.]

DoAVNiNo STREET, 16 aoùt 1874.
MiLORD,—Relativement a ma déj.éche No. 110, du 18 juin, je dois maintenant

5 inlormer que j ai vu M. W'aikom, premier ministre de la Colombie-Anglaise
3,ye parson gouvernement pour i'aire valoir anj)rôs de moi les léclamatiens de la

la construction du chemin de ter du Paci-

V0U8
envoy
province au sujet des retards aj)portés dan
fique dont l'aehévenioiit, dans une certaine période <le teniiis, constituait l'une des prin-
cipales rai.sons qui ont amené J'union .le la (.'olombiisAnglaise avec le Canada en 1871 ;

.le me contenterai d ajouter qu'à cet egar.l M. AValkem a exposé sa cause devant mo
dans un langage modère et juste.

2. J'ai aussi reçu un télégramme du lieutenant-goiiverneiir de la (îolombie

)6é0H pftr

Anglaise, atm.mçant que d apràs 1 avis de ses ministres rcspon.sables il accepte de
part do la (olombie-A nglaise l'arbitrage, que j'ai cru de mon devoir de propos
ainsi que es conditions sur les(pielles j'ai fourni des explications à Votre Seigneurie
dans ma dépêche du 18 juin.

"

3. J'ai de plus reçu votre .iépùche du 31 juillet, contenant une copie du rapport
du Conseil Prive .in Canada, en date .lu 23 juillet, .b.ns laqi.ollo v,,.,niMi<(r-Hfiécl"renl
qu ils sont pr.'ls .le s'en rapporter à ma .lecision sur la question de savoir si Ica efforts
du gouvernement fédéra, pour faire avancer les ouATages, la diligence qu'il a déployée
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H Ir.ottVi.squ'iliitniu.s.H, i.n,,v..ni,.in..nf .le lu ('ol<.ml.i,.-A.iiilais,.. ont ôto un non.sfvso. ,,,>Hon„al,,.s,., .,, ar.onl av.. |-,.s,,.i, .|o r^nç^au.:,,..,,, .ond, o rcTo
( auada et la ( 'olumluo-An^'Iaiv,. a IVi,u<,iu. ,K- l'union.

4. Josnistlatt.-. .lo la contianco (;iio monl ain>i li.nioi'rnoo ios .loiix L'oiivcniom:nt.p«rt.o,sacc.|>Mc.ron.l., autant .,u'il n,o s.ra p.nni" .1. lu iihi T^é Wo}.(.(.• mon .on.ours pour le ,..,o.l,,„„„ ,y l,l.al. -ui, Im-n ,jue c..n ni'LnX^Iprioux ..ol,.s av..j. lK.au.-o,nU- n,.K!,.ration <, dans un '.spVi, ,lo -onciliat ,Xàiiiiscmonl pivn.iiv <lcs |)i'o|ioriions plus alarnnintfs.
p'>iinaif

!•

o. .le Ml.-; .•onvaihcu ([uo I,. -ouv.TiKMucnt li.,|,.ral r,,„vi,.,i,lra avvc luoi ,muI im
^..•ty .le- ..lo V au plu.ol ... .|.;.|,ats dans .vt.o airairo. ., ,pu. I. nn.ilhnn m> r. l'"h;.nrlrc (v l,u, ... I.. plus ....ntWinio aux s..n.iuK.n.s .(el. pa.,i..s inl.M-SV ';^
amv.M- a un n^^lo.nent .le ........ aHair.: à laniiablo, sans œ 'nuri. I.. nn. ns

, H! sonpossible aux i-hm'Ics <1o la ]n'o(.t..luro. '

G. A .•...((.; Hn. Je vais faire un exposo de la question toi que j.- l'enlonds ,.t -N-sinot.fs qui m ont on^'ago à aloi.t...- cr mode do i.:v;[;>re.ice à un auti'..

'

Les p,.opositions laites par M. Kd,oar d.. la part du «•ouv-rneniénf canadien -lu
.

j^.uvernen,ont .le la pn.vinee .U- la 0.1un.bie-in;,lai^er peuve,>t s enoieîï .h,;;;,;'

-• N"ii])ar,i,mer mieune dôpcns.' pour l.)eali^or le plus pronu.t.-nient iKHsil.lo kl.yne qui doit ..tre suivie par !.. el.en.in .le ter sur la ioi're lernie
' '

d. (.mslruireiinmédiatemenl nue route earrossabl.^ et uiio li-r„e tele..r.r)lii.iunnutlel..n,^rd,, p:„.,.o„,.s du ehen.in de ter.!., la C\>iond>io-An.^lais:: et de^o' i X^cette li^ne tei.._u-rap]nque à travers le ontinent.
continuel

f J).i moment que k's explorations et le el.emin sur la ...rre ferme >erontHrm.nes ,lepens..r au .noms un montant .le 81,500,000 tous les aus pour la è..ns(ruëtiondu ehemin do 1er dans les limites do la pi^ovinee.
t«nsiiuc

7. .ro suis S..US rimpression. .l'aprùs les eonversations .pie j'ai eues avec \[ W'ilkem, qu ,1 n'est pas t.mt-à-lait autorise de la (.V.lomI.ie-An,laise à liiire le pro.K^itk^^spreeises .soit au i^ouyernenient eanadion, soit à mui-n.ême fai.sant eoiuiaîtrè es coXons mv les,pu.lles la C'olombie-An.^daise m..tiverait son a.-eeptation, "i^s 1 a expôs-^tres-clairemout, dans une eonversation à ce bureau, les ..bjJe. ions soulev.es ivu sonffonvernoment et dans hi provin..e ...mtr.. les propositions .le votre V>uvcn emJni- cljeehons qu, sont .nnuvè^ pMnvun-nU ou ,lu moins, en grande pailie da is^n^ itkm
q u u ete udres,see a 8u MH,este; eo.nni.. eette jx-tition aeté nubli.k. par la pmi e coloniale, vous en avez sans d.)ute une eopie.

' *
^

"i pi c,s.st coio

..«,J'
^''\'

l"'^"?",V^''f
o''^'';^ ^ha<,ue allégation, telle que numérotée dans les derniersparagrapl^s pi-eeedents moin.s un

,
e m'aperçois qu'on mentionne les ^riersaivànt

(1.) Que le gouvernement tederal ne fait rien lorsqu'il s'agit de eommeneerod actn.>r la ..onstruetion d'un ehemin de fer depuis K.quiLalt ju.^u'ài.^ZMÔ.
(-.) (^le les partis d .'xplorateurs sur la terre ferme se jédui,sent à bien peu de.•o,se.num..nquement parlant; et .,uon ne s'atteiul pas dans la OoIombie^An hdscou qu on n a pas .!. garantie de la part du gouvernement f.nlénd, que les èxploin onsseront poussées avce toute la rapidité ].ossibie.

^ oxpiontions

(3). Que la population de la Cohmibie-Anglaise ne ..^e soucie pas do la route car-J.able otlerte par le g,.uvernement fédérai, x'u qu'elle né lui serait ,'Lcunetili é"
s que même la ligne té égraphiquc projetée le long du ehemin de f.^i ne si^unit «êJan^assurement tant qu'onn'am-a pas localisé la roiîte que doit suivre ce chèmfn

(4). Que ces mots ^.lu moment que les explorations senmt terminées" ne dés!^nent pas seuleinent une époque tout-à-lait incertaine, mais une époque très éloignéeen jugor d'après la manière .l.rnt on jn.ocède aujourd'hui, et qu'une dénensrde f 500000 par année sur le chemin de fer, dans h-s limites de la ,,r.nin..e nSte^^lf1^^^^^^^^
JUBqu'a la trontiôre de la C.,I.,mbi... Jnglai.e qu'à une .lat'o très reculée

^

^a^A \

\Waik.^m se plaint. Oh „utr,., qu'e=, vertu de la llùnio section d.> l'acte (ie1874 du cheimn do fer Canadien du Pacific^uc, la Chambre d.. Communes du Canada
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a lo droit do rojetor on tout temps le conti-at pour la constructiou d'une section du
chemin do for, ot d'orapéchor ainsi la continuation des travaux.

1». (pliant ;i eo dornior jjoint d'abord, jo lie pcii.-o pas quo M. AVallvom l'allôgue,
ot il ne m'entre pas daiiH l'idée pour un moment ((uo lo i>roviso était in.-ô:é avoe
riiitenlioii do retarder la eon»truction du (.'iiemiii de 1er. Jo conçois que l'unique
objet do ce priiviso était la consorvuti(jn du pouvoir d'exercer une ^urveillancc tUbc-
tiye sur loHdéiailM linanciersdu ju-ojet; l'objectiun que fait M. Walkem mo semble,
néanmoin.s, devoir mériter la cou'sidérr'ion toriouse au gouvernement du Canada, car
aa politique dans une matiùrc de cotto importance no devrait pas prêter lo flanc'à la
critique, et la Colombie-Anylaiso, d'après la lettre et l'esprit dou conventiona pastéas,
a lo droit d'e.xigcr qu'on lui donne toute garantie raisonnable que le chemin de for
sera parachevé lo plus tôt possible.

10. Quelque lortoj que soient inconsiestablemont loa objections avancées par M.
Walkem aux proix-sitions quo M. Edgar, à co que j'apprends, a laites au nom de vos
ministres, et de quelque importance que puisse ôtro le fond do la controverse, je no
vois pas do raison, du moins avec les rcnseigneinenti que jo possèdo jusqu'ici, qui
8'oppose à co que les vues dos dmx parties se concilient réciproquement à leur sati»-
faction mutuelle et on sauvogiirdant tous les intérêts enjeu.

11. D'un côté, jo suis bien sûr do l'intention sincère du gouvernement et du
parlement canadiens do remplir aussi fidùlomont (lue possible les promesses faites à
a Colombie-Anglaise à l'époque do l'union: d'agir avec justice et libéralité vis-à-vis
do la province, et do maintenir eftoclivemont la bonne foi du Canada, sinon la lettre
do la convention proiniùro dans dos circonstances dont les difficultés, jo l'admets vo-
lontiors, sont d'une nature particulière.

12. D'un autre côté, il serait injuste, cependant, do dénier aux objections de
M. Walkom une certaine force et (juclque raison d'être, et j'ai toute confiance
que le gouvernement canadien, dans sou désir d'arriver au règlement d'une question
d'une importance aussi vitale, ne refusera pas do se })rùtor à quelques concessions rai-
Bonnables et propres à satisfaire aux exigences locales de la Colombie-Anglaise, sans
pour cola se départir on rien de la haute position que le gouvernement et le parKiiuMit
du Canada doivent, à mon sens, occuper,

13. Après uno reyuo générale do toute les considérations qui se rattachentà la q uc.s-

tion, et on ma qualité do conseiller impartial mais très-ami, et: qui, si on veut me
permettre de le dire, a profondément à cœur les intérêts des deux parties et la
prospérité de tout lo Canada, jo suis d'avis quo les propositions suivantes pourraient
servir de base équitablç à un arrangement :

14. (1.) La section du chemin do fer d'Esquimalt à Nanaïmo serait commencée
do suite.

(2.) Le gouvornementduCanadadevraitaugmenter lepcrsonnol des exploratourt!
do la terre ferme, ot s'engager à débourser, si la chose est nécessaire pour les explo-
rations, afin do hâtei' la tin des travaux, une somme si non égale à colle qu'il débourse-
rait i)our le chemin do fer mémo si sa construction se faisait actuellement, du moins
une somme considérable, quoique moindre, et dont le chiffre serait déterminé.

(3.) En t.ant que la Colombie-Anglaise ne semble pas désirer le chemin carros-
sable projeté, le gouvernement et le parloinent canal ions jiouri aient être tenus quittes
des dépenses ot des travaux que leur oftro entraîne; et quelque désirable quo soit, à
mon sens, l'érection du télégraphe u travers lo continent, il serait peut-être mieux
d'eu retarder l'exécution jusqu'à ce que la ligue qui devra suivre le chemin de fer ait
été définitivement arrêtée.

(4.) L'otfre faito par lo gouvernement du Canada do dépenser annuellement ulio
somme d'au moins $1,500,000 sur le. chemin do for dans les limites de la Colombie-
Anglaise, dos que les explorations et le chTiin carossablo seront terminés, no mo pa-
raît pas aussi précise et déiînie que semblent l'exiger les grands intéiêts qui y sont
attachés des deux côtés. Je pense qu'il vaudrait mieux fixer une courte période
dans les limites de laquelle les explorations devraient être complétées; on cas do non-
exécution do cet ongagcmcnt, la Colombie-Anglaise aurait dioit à quch^uc ci mpoa-
eation de ce retai-d.
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15. Do plus, en consi lérnnt tous les flclnis qui ont ou lieu et qui peuvent encore
arriver ;

considérant oi,':ilomcMit lescspciaucL-s cnio l'on a liiit ii;.i: us a j-n'oposdu para-
cliovotnent du clieinin clo loi', hinon uans k'> dix an- on iiiomicr iii'ii , xcr' parle
traité d'union, du nv)in.s dans lu'» Il années (|ui suivaient l'an 1(S71, je îio puis m'env
pèfherdo croire que la somme aniuiclic d'au moins Sl.ôUU.OOO otlorte par le gouvorno-
ment du Canada pour la ctmstiui'îion du chemin do ior dans la province, est à peine
proportionnée. Atinde rendre la ijropoition nun-seulcmont é(iuital)lo mais encore,
etje sais que c'est là le désir do vosmiiii.sfre.H, lil orale, je sui,'gerciuis à leur considci'ation

s'il ne serait pas convenable de porter la somme à un chillie plus élevé, soit, par exem-
ple, à 82,000,000 par année.

10. Mais lo point réellement impm'tant, néanmoins, non-seulement dans l'intérêt

de la province mais pour l'honneur <lu Canada et l'avantaj^o do l'empire généralement,
c'est do B'onn;ager ù terminer le chemin à quoique péi'iode de temps détinio qui, pour
des causes sur lesquelles vos ministres n'ont pu exercer de contrôle, devra être, je
l'admets, beaucoup plus reculée que celle <|uc l'on avait désignée dans le principe, et jo

me sens porté à suggérei', comme un anangenunt laisoniud.lc et qui (-ci a mutuelle-
mont équitable tajit pour lo Canadaque poui' la (.olomiiic-Anglai^e, que l'aniiéo i&JO toit

choisie pour cet objet. En faisant cette recommandatioi'. je ])i'C'nds])()ur acquis, comme
do raison, que le gouvernement canadien ne négligera rien y:')ur t'airo parachever la

ligne avant même toute limite cxtrêmede temps (|ui pourra ftiv tixéj. Si l'on reculait
l'entreprise jusqu'à l'époque éloignée que je viens do mentionne'', lo peuple de la pro-
vince en éprouverait un grand ilésappointement, de môme que ions ceux qui s'inté-

ressent à son avancement, et je n'eusse pas fait cette recommandation si jo n'avais eu la

plus grande contiance en la détermination sincère de vos mini>-(ves de i'aiio non-seule-
ment le moins de ce à quoi ils se seront engagés, nuiis encore le plus qu'il leur sera
possible de faire, pour racheter et remplir les obligations dont ils ont héi'ité.

17. Il no me rosto qu'à réitérer l'expression de mon grand désir d'cti'o de quel-
que utilité dans loréglementd'une question qui peut être tiicile ou entouiée de ditlicul-

tés, selon l'esprit dans lequel on la considérera : une question roulant sur les conditions
de l'union, peut bien, si chacune des parties veut mettre do côté quelqtjs-unes doses
vues et do ses opinions, être confiée à l'autorité impériale qui a piésidé à cette union,
et, sans troj) de mal à propos, peut-être, à celui don ïuinistrosdont ce fut la bonne for-

tune de considérer et en quelque sorte de fc minier les détails de l'aiTangemont origi-

naire en vei'tu duquel les provinces do l'Améi-iquo Britannique du Nord se mirent en
confédération, et la Colombie-Anglaise se joignit plus tard à elles. Et si je devais me
pci'mettre de faire entrer mes sentiments jiersonnols dans une question comme celle-

ci, peut-être oserais-je dii'o combien j'estime hautement le souvenir de la part qui m"a
été dévolue dans cette grande œuvi-e, et combien je déplorerais tout malentendu ou ditt'é-

rend qui viendrait rompre cette harmonie que la sagess-o et le bon vouloir de toutes
les parties ont maintenu d'une maniôre au*si remarqua llo, et combien Votre Seigneurie
et vos ministres peuvent compter sur mon zèle à promouvoir toute mesure propre à
assurer la force et l'honneur de la Puissance du Canada.

18. Cola conviendrait beaucoup si votre gouvernement so sentait prêt à répondre
par télégraphe, si, généralement parla.ut, les modifications que j'ai proposées,—ot que
j'ai lieu de croire adaptées aux conditions actuelles do la question et en accord avec la

politique qu'il a adoptée,—sont acceptées par lui, afin do prévenir tout retard possible

a la conclusion do cette aftaire.

J'ai, etc.,

Au Gouverneur-Général Carnabvon.
Le très-honorable

Lo comte do Dutîevin, C. P., C. C. B, .
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(No. 212.)

• „ ^
Ottawa, 21 août 1874.

/^l''''«'••-(''"^mM•''MUn,lulio,M^M,.a,iï.,M•MIH^.•ut.V.MMnn^^o,a^sMH.^o.R^^^^^^

^péche. No- nii;! 18 ;;;;;:'''
''"'""" ^'^ ''^

"'i-^' ^'"^' > "' ••" ^'•«'>-"-« ^lo votredépé

Lp comte dt> OHniai'von.

(813 D.)

•T'ai, etc.,

DrPFKRrN.

Hôtel du Gouverneminï,
Victoria, C. A.

29 juillet 18Ï4.

J'ai Kouniis lu .lôpùeiio do Votre Se f^^ncurio et colio do lord Carnarvo-i à Vnfr«Seigneurie y jointe, à la considération et \ l'avis de mon conseil oxécutif!
J'ai, etc.,

A Son Excollcnco "^^^^^^ ^^- Trutch.

Le très-honorable,

Le comte du Dufferin, C. P., C. C. B.

(Canada.)
~~

-, 18 septembre 1874.
lUr.ORD—Ln accusant la réception de la dépêche (secrète") de Votre Sfli<Tnmn.î«

, .r,.^'
^^'^

'^'T
^"•^'"i'<^'^ 'lo mes ministres Pur difiërents points on ciuestion mnte^)nHignee8 au long <laus Tarieté du (on.cil ci-inclus où vous t?oi"4rez Je c'ôs?av^^^

?f&^'™T^'^^'""-"'''" 'l'^"''-^^"^ consenti à faire ces conciBLs suppémen^^^^^^^

seul iff
'ur^^irSs;ïïZïïi;ss^.ï^^s/iï^

4. J ai de plus l'Jionueur do vous fran«mettrû le croniiia Ha 'n e,.,.'o,.^ î .i r ••

«r. rieming, i inge.ieui en chef, ou vous verrez ^ue rien n'e«t négligé poui- pousaer
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les travaux avcclapluH Ri-ando diligonco possible, et que l'angmontationdu poi-sonnel

actuel ne ferait qu'acoioîtrc les dépeiisos «ans activer l'ouvrage davantage.

J'ai 1 honneur, &c.,

DurPEBiN.

Lo tràs-honorabl©

Lo comte do Carnnrron,

etc., etc., eto. ——

—

navmt d'un comité de l'honorable Comeil Privé, approuvé par Son Excellence h
^^

Gouverneur-Oénéral. le 17 septemhre 1874.

Le comité du Conseil a eu sous sa considération la dépt-clie du trôs-honorable

lord Carnarvon relative aux plaintes du gouvernement do la Çoloinbic-Anglaue au

sujet du chemin de fer du PaoTtiquo, et suggérant certaines modifications ""x proposi-

tions faites par le gouvernement du Canada, par l'entromiso do M. Edgar, lo 8 mai

'^'""Co; propositions naquirent du désir de se prémunir contre toute difficulté

future, eii présence du fait déji\ bien 'constaté que d'une part racoomplissement à la

etïe des termes do l'union était devenu impossible, et de 1 autre donna, consi-

dérablement du poids au scntimenl très-pronouoe qui existait contre la situation

fatale dans laquelle ces termes entraî.udcnt lo pays. Les propositions peuvent s«

'^'T'conSniîre un chemin dei'erd'Esquimaltâ Nannimo, dans l'Ile de Vancouver,

'en dehors des termes de l'union, .'t en commence les travaux immédiatement

2 Commencer la construction du chemin de sur la terre ferme aussitôt que le»

explorations pourront être complétées, et débourser pour les travaux une somme de

pas moins d'un million et demi de piastres par année.
^

3 Prendre, entre temps, les mesures nécessaires pour assurer 1 érection d une

licne de télégraphe à travers le continent sur la ligne du trace du chemin do fer,

déblayant en même termes la route du chemin de fer et y construisant une voie ou

chemin, dont on pourrait se servir bientôt comme partie des ouvrages permanen s.

Quelques modifications sont incorporées dans l'arrangement que propose lord

Carnan'on. Sa Seigiicuric suggère :

—

,,,,•! . j i^^
lo. La construction immédiate, telle que proposée, d un chemin de peu do Ion-

ffueur sur l'Ile Vancouver. ,, , , , .n- * i • ,« i„

2o. Après la localisation de la ligne, le déboursé de deux millions et demi, sur la

^"'^^So'î^'auementation du personnel de l'exploration du double de ce qu'il est aujour-

d'hui; ledéboursé pour l'exploration d'une somme sinon égale aux trais annuels de

construction prévus, au moins do toute autre somme déterminée
;
la hxation o un temps

limité pour l'aohèvemcnt de l'ex]>loration ; et le paiement d'une somme d argent en

compensation nu casoù elle ne serait pas ainsi achevée.
^

4. La Karantie que le chemin de for tout entier sera achevé en IBUO.

On suffKÔre aussi de no pas donner suite au projet do la construction d une ligne de

télégraphe et d'un chemin, M. Walkcra ne pensant pas que lune oa 1 autre puisse

fttre d'aucune utilité à la province. ... ,. . ^ ' • ' *i-^a«..
Le comité recommando que la première considération, qm est précisément lamême

qui fut offerte en premier lieu, soit adoptée de nouveau.
, . --, -.

Quant à la seconde proposition, lo comité recommande que lord Carnai-von soit

informé (dans le cn« où il deviendrait impossible d'an-iver à un règlement par 1 accep-

tation de la rtrcmiôro offre) que le gouvernement consentira a ce qu après 1 achèvement

de l'exploration, les déboursés annuels pour la terre forme soient d une somme wunmum

de deux millions. Il y a tout lieu de croire aujourd'hui, que la majeure partie du peu-

ple de la Colombie accepterait les propositions déjà soumises. S il laut en juger par la

fAfition en^ov^" H« l3 t^'-re ferme et uortant la signature de 644 individus, (dont co-

^e incluse,) il y régne une unanimité à-peu-près entière en faveur de ces propositions,

et des personnes occupant les postes les plus élevés dans l'île ont donné tout dernière-
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ment l'asHuninco qtio lo goiucrnoinont loeiil n'y Horait pas génfialoniont approuvé.
Uno pei'NDuno Uôi-miiifiuiintc, ci-dovant ilépiitô, n'est adiosHoe iiu f^ouvornoniont d'ici

pour wavoii" Hi on m'cm tiendrait oni-oroaiix propositions l'aitoH; elio n'on^n^eait, do Boa
côté, H lui tairu auccptor par la masse du la pojiulation.

Il faut en t:on>équcnc'c «Mj^nor itistaniint'iil (pi'il no Ncru pas considon'' lonimo nti-

cosHairc do liiiro aucun ohanyoniont, car il uo «ent pas facile d'amenor lo pays u accop-
ter do nouvelles oonccHsions.

La troisiùmo concoj: ionost l'au^moiitation du personnel du Hcrvice d'exploration,
l'achèvement do l'oxploration dans un temps donné ; et au cas où le iem|)s serait dé-

passé, lo paiement à la province d'une compensation en urgent.
Lo comité soumet respectueusement ([ue la recommandation précédento est déjà

en voie d'exécution avec toute la rapidité que les circonstances pci-mottent.

l'in^t^énicur en chef avait l'ordre de se procure)' toute l'aide dont il avait besoin
pour achever les explorations dans le délai le plus court possilde, et il a enj,'a;f6 un
personnel conBldéraulo , ni considérable, do fait, qu'il ne pourra être misa l'teuvro d'une
manière prolîtablo tant quo la route n'aura pas été tixéo détinitivement.

Quelle quo soit la route Hnalement ado))féc, la lij^ne devra iiécessairemont traver-
rtcr une contrée topoiçrapliiquoment fort accidgiitco sur un parcours do cinq à six cents
milles à partir du versant oi-jental des Montagnes Rocheuses jusqu'à la limite extrême
de la province sur lo Pacitiquo.

La contiéo forme un immense plateau qui conserve son élévation générale JUH-

qu'à quelques milles en dcQ:i de la mer, mais elle s'élève souvent en chaînes de mon-
tagnes informes; quelques-unes do ces chaîncfl atteignent une élévation do plus do
9,000 pieds.

Lo plateau est borné à l'ouest par la chaîne des Cascades ; elles forment une falaise

immense lo long de la côte, et elle uéte pour les arpenteurs une barrière plus formi-
dable à franchir (pie les Montagnes Kocheuses. Ils ont essayé do la percer en cinq ou
six endroits, mais sans succès, excepté à la rivière Fraser et à IJute Inict.

D'après lo résultat des explorations d. ' nier, la route de Bute Inlet parais-

sait être, à tout piendre, la meilleure, n -Uo n est pas pour cela exem[)te do grandes
difficultés. Sur un parcours de vingt miiloa la montée graduelle est d'environ 150
pieds par mille.

Les détroits qui se trouvent à l'entrée du havre sont encombrés d'îles, cl une
fois parvenu dans le havie, on le trouve dépourvu de mouillage. Ijcs dangers d»; la navi-

gation sont augmentés non-seulement par des côtes et des rochers a pic. mais encore par
la rapidité du courant qui s'entrouttre avec violence dans les chenaux étroits avec une
vélocité de sept à neuf milles a l'heure.

On supjwsait, à la reprise des travaux lo printemps dernier, <juc l'on trouverait
une route praticable du point où la ligne do Fleming fiappe le bras nord de la rivière

Thompson en gagnant a l'ouest vers ce quo l'on appelle le Grand fonde fRig Bond) sur
la rivière Fi'aser, à partir duquel endroit on ne rencontre plus d'ob>iacles sérieux
jusqu'à ce qu'on atteigne le commencement do la descente rapide des eaux do la mor à
Bute Inlet. Si cotte supposition se fût vériliéo, il e^t pr.)bable que le gouvernement
eût été prêt, à la tin do cette année, à procéder ù la tixation exacte de 'a ligne. Mais
les explorations poussées jusqu'à la fin de juillet ont eu pour résultat la découverte
d'une haute chaîne do montagnes qui bouchent la contrée à partir d'un endroit voisin

do la jonction do la rivière à l'Eau Claire avec la rivière Thompson au nord jusqu'au
grand coude do la rivière Fraser; et à moins d'un long détour au sud et au nord, elle»

ferment la route de l'ouest. L'ingénieur en chef conseilla en conséquence une nou-
velle exploration de la rivière Fraser, ou pour parler plus exactement, tlu ravin, car

nulle part ne se trouve de larges vallées, les i-ivières s'étant elles-mêmes frayé un passage
à travers Ion rochers qu'elle- ont, on (pielques endroits, creusés ù une profondeur de 1500
pieds sur une largeur n'excédant pas vn mille, formant ainsi des bords très à pic qui
deviennent lo caractère général do la eontiée. Ce nouvel examen do la rivière Fraser
prendra toute la saison au moins.

Un n5?me.!'!i!iîli!!i) p''é;-;!ré par l'ingénieur en chef iridiquera la force numérique
du personnel et la manière dont il eet réparti. On employa près de deux saisons à
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explorer la chaîne des Monta.crnea Kochcu^es et la vallôc do la Colombie pour tâcherdVtrouver une passe- favrahlo. Lo lo.M.ltat fnt quo les explorateurs f urc it p .u^sés vei^
le nord jus(,u a I endroit i.p])o!é la Japper Ho.is.. Pnss.

^

,,
yP" "^<:','!,':"''l",'^

eos faKsp.mr donner une i loe de< énormes travaux à ontieprendre

fi.lT"f
'•''''''"

T^'''
•' '•'•'^''^' "" -'""'^ ""'"''"^ <'« t'"vaillenr.s pour les opéra

tions (lu lionie. quand ..n no sait jias eneoie où ees opérations devront se faire. Co tnv

îv. .1? '''•'" '• '^ •;' ';' l'''^r'^;','^''-^»'^"'^
'avance sinon eompiélé avant que Ton puisse

I^^IZ r r"^"'"'V'
^''"'''

'' """'"*^ '""•^'^ ^'^ ''^ '•^'"''. ''t «vaut qui les plansdoapont8 et au rcs travaux .le eonstruetion né.-essaires soient piéparés. et il a fallu toute
1 exigcni'o du contrat H imprudemment ])assé avec la Colombie-An-laise pourforcer legouverneraont a employer plus de la moitié du personnel aujourd'hui à l'œuvre
• . "!"^^'M ^u^

l'itljquo dans un mémorandum précédent, les dépenses encouruesjusqu'à a fin de l'année dernière dans la Colombie-Anglaise seule onJ dépiLT do p usd un radlion et demi les dépenses totales encourues pour les 2,000 milles à l'est do cette

L'ingénieurenchefrcçut, l'hiver dernier, l'information que le gouvernement
désirait qu'on mît toute la plus grande activité possible dans la pours?,i e cÏÏ'S-rcëue^l^e'""'^ '

^^ ""'^ ''^' '"'-"Mo-nclt. qu'il a pris il ^n'a pas^-V^t

r...,..K^'^"^V''!'"°
V*^"^''f''»».<^^ÎKO encore sti-ietement quo toute les communicationspar chemin de er soient terminées en 1890. 1 1 existe des ob ections de la plus -n-ande forcecontre l'adoption à nouveau .l'un temps donné pour ra<dièvcment des lignes ïï

Kr* ''V''^."?' xî^'^'P^^.
''" '"^ ^i'" '•^'^^'"''^''^ '" '^"'<^ ^l-^-^ conditicms, n'atiecto quelasprovinces a_ l'est de Manitoba, et le gouvernement n'as pas encore été persuadé d?ïasagesse ou de la nécessite d'entrepren<lre immédiatement la constructio.i de cette paï

Î!IÎ:,
'• ^^"-*' T ^•'^^'^^i'«^; 1'^ «""tiée à i.artir do l'extiémité occidendale du lac Su-peiieur jusqu au terminus oriental projeté sur lo lac Nipissinirue ],rès de la Baie Géor-gienne; et 11 ne conçoit pas non plus que le peuple do la Colombie-Anglaise pui.sseavec quelque sembhmt de raison, insister à ce (ue cette partie des travaiil- soit termt'needaus un temps donné, d'autant plus que la ,K>pulati,)n qui se trouve particuîièiiment attecteo par cette branche do l'entreprise est a.ssuiée, dit-elle, que b peu le delaOolombie-Anglaise n'aurait, do fait, aucun droit de failc entendrJ sa vSx dansCette îlIIUll'O.

««««•ïi"'* ^''"^®"/'«P ^» gouvernement do voir à co quo l'on fiisso toute la diligenceposs ble pour obtenir une ligne i-apido do communiciUion par rail et par eau du lacSupérieur en gagnant l'ouest, en achevant au,^i vite quo l'aire se pouitÎ L Séi entsanneaux de chemin de fer en tant quo la chose est praticable et qu'il est prïden de leluire dans uno contrée relativement pauvre et clair-^cméo.

^„ pÎ'i°'^' *^r'
'''^,1'«^>'« n"« <^ «o™'t ui« tat'lio bien diflicile d'obtenir l'assentimentdu Parlement canadien a aucun marché particulier en co qui regarde le temps, eu étfardaux con.oquence,, deia produites ]xir l'adoption peu judicieuse d'une époque ixc, dans

fe«J, iT-.''"
'""'""'• ''""' l'^^^'hôvement d'une aussi vaste ent!cprise dontletendue doit être nécessairement inconcevable pour les personnes à di.stancc Lecomité est d avis que lord Carnarvon soit informé, que, bien quo lo gouvernement ne

f^'^"^•*'"•''ff•^^'''"^'' «"^''-P'-^"'!'" d'achevir la lig,?o tout^ntSro dans "etemps indique, il lui lepugno considérablement, néanmoins, d'adopter toute autrefixation do temps; mais s'il devenait absolument neccssaiie de faire do nouvelles con-
ces3ion.s pour assurer le règlement du litige, il poun-ait promettre que la partie à
I ouest du lac feuperieur sera complétée de manière à la relier par rail aux lignes dechemin de for qui existent deja à travers une partie des Etats-Unis, et par les eauxcanadiennes (ni-nnt n «nwr^n ,ln i., ,^.,,.:,...f:..„^„.. ^o<^n x., . '. , ^ "'^ *'""*

que sugge:e.
canadiennes durant la saison do la navigation, ou 1890, tel -i.u- r,u....t.- e

Quant à la proposition coi cillante de laisser de cô:é la loimadon "d'une voie ouchemin a travers a e< n ree, et la construction d'une ligne de lé:é-raphe,-surla repré-
sentationdu delcgue do la C lo nbie-Anglaise. ni l'une ni TaniTo L'étant ConsîdTéecomme neee,^saiie.-il e.^t convenable de iiiiie ob^el ver (ju'il e^t impo.ssible de se pastcrdu percement d une voie ou chemin quelconque pour le transport des approvisionne-
ments indispensable^ du chemin de fer, et la proposition était qu'aussitôt que la route



1" t&chord'y
) )llShés VOl'8

iliepi'cndro

r les opéra-

ii-e. Ce tra^

î ron])uiMe
Bs plans dos
fallu touto
)ur forcer le

ivre.

I encourues
ieé do plus
est do cette

vcmemont
3 et l'achè-

perdu do

lunicationH

rande^tbrce

i^nes. La
aii'octo que
•iuadé do la

i cette par-

du lac Su-
Baie Geoi'-

liso puissao,

soit tormi-

irticuliôre-

peuplo de
voix dans

. diligence

eau, du lac
i dili'érents

ieut de lo

isentiment
s, eu égard
tixe, dans
ri se, dont
anco. Le
icnient ne
e dans le

>ute autre
vellescon-

i partie à
: lignes de
' les eaux

le voie ou
irlarcpré-

tton.'iidéiée

i 60 pastcr

ovi.'iioniîe-

le la route

89^

Ct:S!:;'::^!r'eS!rdrS;^;:^^ -..é, on ferait dans les

se,^ut lbr2.. o;^,:^'l^ :!:?'": ':'"'di"''^
dun-auxot aux voiture^ iros.iôressc'-aif fhimo oi^ ,>n; . ,

"^
i" ">^iwu-ii; iui.x ciusvaiix ot aux voituio.s "-rossiôrcs

où les liici it.-d poslalcs n'existent pas et où il ne
a venir,

projetée

L'offre, parV.on.^'é(7u;nt"^d7His"r^;.'X''''?'''''''
'° .«'^"^''^{•"«^'"«"t et les entrepreneurs.

con8idérélenauiuTm'nià1ecom,n^
une ligne de télégraphe no saurait être

ment de constru^lil' -.^1' ^" ,!Z^^Z^a^Hn^T^'''-' ""'' ^"""^''^
'
''^"^'''^^'^

ricux du désir du gouvernement do? i'in,, ^
être ])rise comme un indice bé-

voir pou., .e nKÛnfenh. 0!^"^.^^ ^ÎTon^^îm,::;:
™'-"-^'---^ - ««» POU-

clau^;traS ;!o ^Z^^:::l::^:^'
^'^"^ ^- ^'^'^^-- ---^- ^^ certaines

" que lo tracé en ^Ja S;;n.SÏÏS:ïn;S
''^"^"^"""^"'' '^'''''' ^'^^'^'^

^P''^^

est bilîid^îSn?;^ •

^;:, u^S^^^ P-r lord Carnarvon, il

lo. " Que le ioi ve menfdu^
plaintes mentionnés en la dépêche.

" travaux .hu cl^n^i^^5T!:;^mSy^i;;^:ï;;;:^^l^«"'-
^""— ^' VouLr les

construction • ïï c^e in î
• t. !• T'"'"'^'"'-'^"

'" ^^"^^ "''^ P"^ ^'^ commencé. La
Hurvenu clar^. l' u i^mcnt de c!^^^, f , !! .'"'''^''^^r

^""
T"'"'^

^-ompensation au délai

maritime du PadîiqS^
con.timro un chemin de fer aboutissant " à la cote

" qu^i n&!: îm d-Mirrî^CoS-f[
''/'"'^ ^''^^ ''' numériquement faible, et

" ^^zétiB^--^^^^--^ i^cii^ii^'pSK-^™^^^
^---

toute -cxî^d^^^^ 'T r- 1;^ '•«»V"-q"o en a été faite ailleurs, que
égard ne Knt pas foSé^'

"^'''^''°' "' ^"'^ ^'' allégations de la pétition k%ol

"'mémo le télégiuiré projeté lo ion H : i

.

'f ''V
''^'-''/"t.^l "«^^""e utilité

;
et que

do l'union. Il ienibk'n, t m, co Snnon n u
"'î'^'

f'-'S»?""»"^^ «"^ les termes
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srî:t,^x^.trrs=.^|;:^4î^^
deveimc le pouvoir d'aujour-

ff„"„''.rv,.i;- Z';; : « :;i«em;;t ..„« n„„v»no ..es,,,, «n .empla-circonstances politiques ''opP^
'^^l'/^^. 1 i>ri.,;!ln

d'hui, se

cernent
slipulîiti

^'^^

C'est la niotho.le invariablometit suivie pur le gouvernement d'Angleterre ou du,

Canada ql"ilH'a.nt de contrats considérable., tels que, par exemple, le coatiat du

'^;r>-a"r^Sn^vSï^nulle décision du gouvernement no saurait c;upô-

fait in.cm- c : 'laH d" le but l'épréhensible de pouvoir s'en servir pour retai-der

?es tZ;r<;ii; autrement, auraient l^rogressé. Rien n'est survenu qui put justifier

''""XuisTS^ation do l'acte, le gouvorne.nent a donné par contrat le nivellement

de re^X n uSneVt de Pembina etil a l'espoir de donner bientôt aussi i^ar contrat

celiiTe l-rbrancbement .le N ipissingue. Les contrats des lignes tf
egr^huiues

àg^^^
du Fort-Willian, jusqu'aux stations aujourd'hui existantes dans la Colombie-Anglaise

""ni?^SÏd^e:;rK";-^"'en luisant ces nou^

partieulièSsfet que ces propositions comprenaient les termes les plus favorables que,

a-afcorJ avec loninioii nublique, il pût raisonnablement ottrir.

Tlconvien de" cmaîquer encore qu'il n'y a eu aucun juste motif dç plainte, attcn-

du que dans son rapport^'ingénieur^e^ chef déclare qu'où ne pouvait taire davan-

*'^'n;:';!i^«'îa^rnière session est très-complet, et pourvoie amplement à

tout ce qui îïga'de [a construction du chemin de fer, sujet cependant a la survedlanco

et au contrôle i)arlementaircs dont on a parle.
. „,...„_„,•.,,„, ju

T,<>sortdela Colombie-Anglaise est uni a celui des provinces britanniques QU

Nord et c'es le dev^Tde toutes les provinces confédérées de prendre en conBidération

Knlt^e én'.ml dans une certaine mesure. Mais ce sont surtout les provinces de

POP dation nTSre qui doivent montrer quelque déférence aux opinions d«H p^mc^
SSnnes et populcLs qui fournissent les fonds nécessaires a la construction de toiui

leâ travaux de cette nature.

Pour copie conforme.
^ W. A. UlMSWORTH,

Greffier du Confeil Exécutif.

COPIE DE LA PÉTITION.

" Considérant l'action prise par une association s'intitulant "La Ligue de la Con-

"servation des Termes de l'union," se léunissant dans la cite de Victoua, lie ao

" vincou^i en plt ionant Sa Trô's-Gracieuse Majesté, au sujet fe
la non-ex-ecut on

«d'une des condftions des ternies de l'union, pt en affirmant dans cette^p^^^^^

„"
.p.ouimilt -ur l'Tle do Vancouver, avait été dehnitivement choisi comme le

« t^mSrdu chemin de fer Canadien du Pacifique, et qu'une partie de la ligne av^j

"été tracée et fixée entre le havre d'Esquimalt et lo détroit de beymour, et priant
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fn'îJîft*^ f''^"" ""'' *1"""*^ d'arbitre, ot de voir à v^ n„o justico fût rendue î l-i Cn

MlLORD,—J'fti

conseil quT ex^ô^e Î^Vt ^ doX^nl" .c^ m''S'd V""'"'"!^
""

iî wX ^'"^"^'•^."^'""''''^""* '« chonrinde fo.- ,!„ l'adli, „e J'ai vu dM. Walkem ensuite, et Hiir sa .lfim!in,i.> ;'.,; < i.; .. ..,• .

'"^- V''i^ii'i:

Le comte île Camarvon au comte de Bufferia.

DowNiNQ Stueet, 17 novembre 1874.
reçu votre dépêche du 18 ,se,.te.nb.v, .ontonant un ordre cn

contenues

M. w.Km3;;r«;;:i- «aiiëmL^'n;;';::,"! zj:::;;;zJir f^-"-^'^

par les deux parties intéressées on (i-iifnni ,i

"i"'":i''"'Jr'
>< '-i p.itionco déployées

quences d'uni si haute gSt^ir u ^ S WpI^^ÏSouÎc? il
^"""l";''^^"^ dos consé-

aigreur« de sentiment ou les asi^éritéVl^ i m<n ^ 'S, w. l-

•"''•""
'•'^"^'^'•*l"f

'«-^

sorte, vu l'avantage qu'avaientVs V^^sZ'^^^Zt^;:^':!^^^:'^, ^A^^^l"^
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\ I

vos ministroH, comme vous m'en informez, ne consontont qu'avoci-épugnanco auxnou-

vollois concossions que j'ai précédemment «uggéréos, qu'ils n'oublient pus que même

auund CCS conccssionH auront été faites, la Colombie-Anglaise aura reçu beaucoup

,t.,.;..M ^..'«n Tin lui avait nromis comme condition do son entrée dans la Lontedération
manu ces concessions huioukcic nnivo, .». ^< .v,.. ^^..f,.„..-_ . . ^

noins ou'on no lui avait promis comme condition do son entrée dans la Contedération

.'madiennc. Mais je désire faire obs. . er que, mémo aux termes nouveaux que 1 o^ vont
""'*'"'*" ."^.. .J. .. .-.„..,* J^. -„...„,1u „f uf.lwlnM DvniifiKrPA rn KOli limon

moins
c

d'une aussi vaste entreprise, obligations qui n'auraient pu être remplies sans grever

Béricusement les ressources du Canada, si prospère que soit ce paye.

Consei-vant l'ordre dans lequel, le 16 août, j'enumerais les prinoipivux points sur

Icsnuol» à mon avis, une meilleure entente était nécessaire, je vais indiquer lea con-

clusi..n8'auxquelle8je suis arrivé.—Elles sont les suivantes:—
^

1. Le chemin de fer d'Esquimalt à Nanaimo sera commence et achevé aussitôt que

possible.

T)as d'autre alternative que ue » eu rcmcviio, w.ix^.v. i^.^:T — I
• "—^'„

1 kur assurance qu'aucun effort, aucune dépense justifiables ne seront épargnes, d a^

boid pour déterminer le meilleur tracé, ensuite pour commencer les tra.aux de gem«

civil dans leurs détails. Il me répugnerait, s'il ne m'était même pas impossible de

fxor un minimum de temps ou de dépenses pour des travaux d une nature si variée
;

m^ais par bonhem- il m'est également impossible de supposer un instant que votre gou-

veriH-ment ne fera pas tout en son pouvoir pour ,h4ter l'accomplissement d un devoir

oui euM-age ses sentiments d'honneur et de justice.
^ .. • -j--*^

^ Le chemin carrossable et la ligne do télégraphe seront construits immédiate-

mpnt
"

Il semble y iwoir divei-sité d'opinions sur les avantages que les deux construc-

ïons rrofureront a la province. Mais examinant tout ce qui a ete dit a ce sujet, je

cioiH, .'•ommo vos ministres, que ces deux constructions doivent être commencées

imiucdmtomciit.^^
do $2,000,000 par année, et non pas $1,500,000, sera le minimum

dos iléDoi'iscs pour les travaux de chemin do fer dans les limites do la pi-ovince, a par-

î^vflf. Kd lo lue les études seront suffisamment complètes pour ])ermettre d appliquer

ce montant .1 dcH travaux do construction. En fixant ce montant, j'ai compris que,

comme il osi .lans l'intérêt du gouvernement fédéral de hâter autant que possible

l'achù'»uinenl di- ces travaux que l'on va entreprendre on dépensera au-dessus de «2,000,-

(\M\ int-mt nii'il sera possible chaque année.

5 j'^nlii. k" ou avant le 31 décembre 1890, le chemin de fer sera termine et ouvert

.\ Il circulation depuis la côte du Pacifique jusqu'à un point do l'extrémité ouest du lao

Supérieur point auquel il se reliera aux lignes de chemin de fer actuellement exiÊtan-

te?sur luo certaine pftitie du territoire des Etats-Unis, et aux lignes de navigation sur

lo. P-iuv eana.lienncs. La construction actuelle du reste du chemin do ter, au nord

lu lac Sai.éi-;cur, no me semble pas nécessaire pour le moment, et l'époque ou 1 on

•on inenceia cette entreprise devra dépendre du développement de la région. J espère

péaimm»»' que le jour n'est pas très-éloigné où il y- aura une ligne continue de ce chemin

df/ci vu le territoire du Canada, et je considère celte partie du projet comme différée

' iiliitot (lu'abandnnuée. ,, , . . , ., .

Kn vue d'informer M. Walkcm dos conclusions auxquelles je suis amve, j ai cm

.orvcnable do lui communiquer • copie do la présente dépêche, mais je ne lui ai cor«-

inuni' ué aucune partie de la correspondance échangée entre Votre Seigneurie et moi.

Il est évident que les conclusions que je viens de vous transmettre sont genémle-

mcut conformes, suicttos à quelques modifications do détail, au programme adopte pa»
racni i^uiiiuiiu

, , -A.„ „\,„„finn tvnH-fimliiirrft8santo. A son aiTivee au pouvoir

.In l'union. ueuvuaones..uu«v.-.. .......^^. -.•..•-.-
^•*"g«'"«"*fj....... ..„.,.„

tcrôts de toutes les parties concernées et de les B^lbstuuorauxurl•aIlg«munLôuc»p«==«;^

E^ se décidant à remplacer certaines parties du chemin de iar par cette vaste clialne de
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communication par oau que la nntnro semble avoir destinée à faciliter le commorco
de ce vaste pays, je trouve qu'ils n'ont agi que nagomont. J'ai sincùi-emeut confiance

que les conditions plus détaillées qiio Jo viens d'oxposor et qui dcvionl soivii- do base

au mode do régler la question, sont confoi-mcs aux besoins do la provinci'. aux oljliga-

tions qu'imposent les engagements faits, qu'elles devront surtout régler les rnpports

d'un peuple fort ot nombreux avec son voisin plus faible, et qu'elles soAt d'accoid avQo

les principes reçus par tontes les parties et tous les hommes d'l*)tat en Canada.

J'ai, etc.,

Carnarvon.

(Amérique du Nurd, No. 76.)*

M. Walkem au comte de Carnarvon.

Londres, 31 octobre ISTé.

MiLORD,—J'ai maintenant l'honneur de soumettre à Votre Seigneurie un résumé

des principaux points de la question on litige entre le Canada et la Colombie-

Anglaise au sujet du non-accomplissement, par le Canada, de la clause du chemin

de fer dans les termes d'union.

Bien que Votre Seigneurie ait eu la bonté de m'accoi-der plusieurs entrevues, j'es-

père que l'importance des intérêts confiés à mes soins et la grande influence que V^otre

Seigneurie peut aujourd'hui exercer sur le développement politique et industriel do

cette. province, seront pour moi des excuses suffisantes si je reviens encore sur la ques-

tion.

Une communication écrite du genre de celle-ci servira à définir plus clairement

les vues que j'ai essayé de faire valoir dans l'intérêt de la province.

Avant d'aller plus loin, je dois remercier Votre Seigneune de la bienveillante

attention qu'elle a bien voulu donner, non-seulement à l'exposé de la cause de la Colom-

bie-Anglaise tel que c )ntemio dans la pétition de son gouvernement, mais aux

commontaire-»quo j'en ai faits do temps à autre.

Le g )iivornoraont p-imnciai sera heureux d'apprendre que Votre Seigneurie a été

satisfaite do Uv mvJération avec laquelle il a soumis sa cause à la considération du gou-

vernement de' Sa Ma;osté.

Comme j'ai eu l'honnou»- de hi mentionner dans ma première entrevue, c'était avec

in profond sentiment de regret que le gouvernement de la provin(e se voyait dans la

nécessité de demander l'avis et l'intervention du gouvernement de Sa Majesté en cotte

affaire. Le gouvernement pi-ovincial désirait demeurer d'accoi-d avec le gouvoi-nemont

fédéral, et je puis dire en sûi'e'é que l'on n'aurait pas recherché cette intervention,

si le gouvornemeut fédéral avait liiit les efforts suffisants pour se conformer à la clause

do chemin de fer.

Le mobile de la politique générale du gouvernement de Sa Majesté à l'égard do

l'Amérique Britannique du Nord se trouve indiqué, si je ne me trompe, dans le

préambule do "l'Acte de Contédératijn" où il est brièvemont déclaré que •' l'union

" aurait l'effet do dével pper la prosjiérité des provinces ayant contracté une union
" fédérale, et de favoriser les intérêts do l'Empiro Britannique." Le Canabi a suivi

pareille politique et la Colombie-Anglaise s'est efforcée do l'imiter. C'est -pav

respect pour les principes établis par " l'Acte de Confédéi-ation," ot avec le désir

bien naturel de protéger ses intérêts particuliers ctnnmo province, que la C )lombio-

Anglaise a protesté contre le non-accomplissoment par le Canada de la clause

relative au chemin de for dans les termes d'union.

Cette clause du chemin de fer bien qu'expressément insérée, comme jo le ferai voir

plus loin; dans les intérêts do la Colombie-Anglaise, n'est pas une convention

seulement 'pour la construction d'un chemin de fer dans les limites de la province et

uniquement pour son service. C'est une convention beaucoup plus large dont le but

• Imprimée pour l'usigo du ministère des Colonies, le 10 novembre 1874.
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est do consolider entre ollcH les possessions britanniques sur le continent Je l'Amériduedu ]Vo:-(l. La Coloml.io-AnfïliiiHo est particulièromont intéressée à la réalis-tionde ce .u;riind projet, h oauso de l'isolomont où elle so trouve.
Il Mufflm (lo rappoloi- ici quelques-uns dos faits qui ont amené l'union de k uro-vmco avec le Canada pour faire voir dans quelle position elle so trouve.
(.ontormomoiU au projet général tlo confédération déclaré en 1867, le «rouver-nemen. .lo ha .Majo.lo adros.a on 1869, au gouverneur de la Colombie-AniçlaiBe

ano Mopoeho exprimant le desir de voir l'union de la Colombie-Anglaise It du
J^"""?"-

/?""« ^'^''tc dépêche, non-seulement les principes invoqués dans l'Acte deConledonition sont inontioimos encore, mais la dé].èche faît voir en quoi les principea
sont pniticulioromcnt applicables à la Colombie-Anglaise. Voici une citition dela dopodio :

—

»«»"uu uo

^Lo gouvonicment de Sa Majesté, écrit le Secrétaire d'Etat, croit que les intérêtsdo chaque ])rovirK;o do 1 Amérique Jkitanniquo du Nord seraient mieux serria enadoptant une polituiuo qui mettrait à contribution ses richesses, le crédit et l'intelli-genco du .tout pour lo hion général plutôt qu'on favorisant une politique restreinte
qui ne tondrait qu a protéger une swilo province, peut-être même au détriment de laprovince voisine.

" Ceci s'- ,)plique d'une maniôro particulière aux communications intérieures. Il
est évident que otaijlisscmont d'une voie de communication britannique entre l'océanAtlantique et I océan Pacitiquo peut s'effectuer bien plus facilement par les opéra-
tions d un seul gouvornomont, responsable du progrès des deux rivages du continent
quil ne le peut par contrai entre des gouvernements et législatures indépendants etrivaux, peut-être sous certains rajqiorts. Lo San-Fi-ancisco de l'Amérique firitanniquedu Jî^ord occuperait, sous ces circonstanc(>s. une iiosition au point de vue politique etcommercial, ])lus importante que celle de la capitale de la Colomfo-An-laiso isolé-ment, *-> "^«o-

/'Le gouvernement de Sa Majesté n'ignore pas que la distance d'Ottawa à Victoria
offre un obstacle réel a 1 accomplissement d'une union immédiate

; mais cet obstablemême ne aisserapo^ que d avoir ses avantages, s'il rend une communication facile
indisponsahlo, car li hatora les ojiorations qui doivent l'eftectuer. Dans tous les cason le considère comme un inconvénient qui perd de sa gravité, et i. vaudrait mieux
1 accepter commo 1 ompechon.ont temporaire de la jouissance des avantages qui doivent
résulter do I union quo d'atton.lre qu'il survienne de ces obstacles ^oi^ent plus diffl-eues u surmonter lorsi^u on n'a pas su tirer partie d'une bonne occasi- ^."

Il y a là quatre propositions :

—

r * ^,?•
^^^ *.y«f

f'"«
fàdévixl canadien est basé sur l'union " des richesses, du crédit et deimtelligence dos diyorsos provinces, et bien appliqué il contribuera au développe-ment de la prospérité do chacune. ^^

* * ï'
frintéî' '''^'•'Vl.

';^''"^*"^' "^ ^'""* absolument des "communications facile*

3o L'absence clc ces communications, et la distance d'Ottawa à Victoria oflPrentun olDstaclo reol a 1 aocomplissemont d'une union immédiate."
4o. .Alèiuo cet " obstacle réel " ne laissera pas que d'avoir ses avantages, car il htrtera les oiieratious qui doivent lo faire disparaître."
C'est pour hfitor la disjiaril ion de cet " obstacle temporaire " et " les opérations "

susdi es, opérations longtcni]>s dilféiéos, que le gouvernement de la Colombie-Anglaise
a recherche 1 intervention du gouvernement do Sa Majesté.

L'importance des jiropositions ci-dessus, dans le svstème général de confédéra-
tion, a eto ])Ioinemont roconnue par le gouvernement fédéral d'alors. Il a admis, avec
je gouvernement do Sa Ma.|osté que " sans communications faciles," "à rintérieur "

1 union do la tolonil.ie-Anglaiso i»vec le Canmla ne pourrait se réaliser. Plus tardlorsque lo gouvornoinent fédéral étudia toute la question au point de vue pratique iêemhle avoir eto tranchement d'avis quo " communications faciles avec la Colombie.

él^'^uj^ir^lï'^ ^'L'T-

'"^'^ ^'^"'^
Tl'""

'^''?^'" ^'-^''' '' ^"«' «" ^« ^«' «o°««rne
-, ,^oiOiabic-Aiiglai3c,

1 onipochemcnt temporaire de la jouissance des avantages do
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menr b 2!)'?uitn8"73^Tœn"r.cHoÏÏ^ '^ ^^''•^^/^ "commencer simultané-
lea Montagni, RochouVés It d"Sn nôfnnii

"" S''?";»"do for a lantdu Pacifique von,

ensorteqïelacônriaCoomLŒ,^^^^^^^^^^ ?" ^ontagnos Rocheuse»,
Canada

;
de plu«, ce clilinZ^ lSïh.r/ '•"- ? '^T" ''" "'î«'»'"« ^^ f*»* ^'^

de juillet 1871. De soHSé la rolomi i ^ i
•

''"^ '^''^ ans à partir du moia
vers la confédératîorrdatiieS" x'^Sr^^^^^^^^ T'*f

'"' engagements en-

ligne-pri?rpiS tSStVi^iL'"-'^^^^^^ J»«^"''^ l'achôvement de U

approuvés par la iSatmf d« î^.vn • "^'l' 'i'.''"*
^*^ examinés et formellemJnt

dfsïutés etCentél'par Tes deuL cCE' .

«"^«^^"«'""'ent, ils ftirent pleinement

BanctionnésparSaEsté enconsoil Tan ^". ?«'•'«?"««*, d« Canada, et'flnalement

Comme preiîve tanSÏÏe de HntS Lî^ l«^

^'*''"' *" ^^"' ^}^ "'« ^"'''" «^PP^H^ ^V^^^^.
confédération LSbîie le ^Irhfm^nf •

^"î"^ ^^ M«>»<^ PO»t« ^ la
un emprunt de S.eooSô 'n'.tt^^^i™!!!^! '.«".r'« «^« J»^"^* 1873, girantissait

dontleScondition7yei;«;eT^

.uivante'T*''
'^^ gouvernement de la Colombie-AngliiBe fait connaître les faits

n.ent'^Jéffau'.^^^nLTenC'"""''"^^^

consti^Vorde'cecheminTe rrTiofauTa^tT" ^'^"^ ^^ ^''"^ la province U
commenceren mai deS. ' ^ *'* lui-même admis qu'il aurait pu 1«

démolie q'u^onS'm?l"if^'''
".atlères «ont énumérées dans la requête. Bile

principale, iî aobtenuSu gZoîrmènt Z^viJÎH^^
^' la construction de la ligne

une réserve de terre delrandrvX.-Œr '.P*^-"* '*'*^^'"> ««**« construction,

d'environ 3,000 milles cafrés nu'anpf,n« o^^f 'T '* ^'^"^ P'"*' «*^« «* *^'»°« «tendue
commencée dans la proviS,?;t^re^L^^^

'^<'"™" °° ^'* ^i* ^^jà- "'aét*
tivement sans valeuî Z^laproïi^nci "^î

réservées^sont devenues compara-
des placements de capUaux.

P'"*"^""'^' ''**°' ^«P"'« l^"» ^«rme'es à la colonisation^t i

la conSnS d'mteîïtïïdrcZ"«!™f"*'
'* P':'>^i"«« « Protesté maintes fois contre

d'aulro réponse qri'accSdo réc?in ZT'T ^^*'"l"
^" gouvernement fédéra

dernier protêt a^étéeSSttteTÏ"t tlZ^'' l^'^'.^''^' «'^'^H^ Protêt. Le
dauoe aunexée^àlareqùête fut échangée" 5ës-que;«ons"Srp^^^^^^^^^
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danco, los inoinH importai! tos i)cuvontêtro avantaRonHomont miNOndecôté. Je me pro-

pose, on coiisocioMci' [s:iiir(|iioli|Uos (liij;roHsioiiHqiio joci-oirai néeoMHairoHJdo l)ornormes

obnervations aux ]iriiicipiiiix ]toints tki lu lottro que M. Kd^ar m'a adreH^ée ot qui ron-

fenmM'ci'taiiio> proiio^ilionsroiativosaii clK^niitido for.

Lo j^ouvoi'iiomiint pTOviiicial iiti cnit pas alors que cos propositiouH lui étaient

faites ofBciollomont. E4oHfui"ont xuljséquommont l'odroos par lo gouvcrnoment fédé-

ral, et l'o u'cMl (|u'aloi qu'il ilédara qu'eilns uvainitoté t'aito-' parnon autoi-itéotonson

nom. Cotlo lottro, (|ui hc ti-ouva uiunomont l'ovètuo do l'autorité convenable, est le

seul avis offlciol (juo le gouvernement provincial ait ou do la politique du ministàre

l'ôiléial uctiiel Hiif lii question du chemin de for du Pacifique. En outre do certaines

propositions ou ollres faites à la ('olombie-Anglaise, cette lottro contient des faitA

importants et certaines admissionHqui militent en tiiveur do la lauwo provinciale.

Jo vais faire .urintim la rovuo do ces oftros et es9ayei;,(lo constator la valeur dans leur

rapport avec les conditions qu'elles coinportont, conditions qui, comme je lo démontre-

rai plus loin, équivalent pour la Colombie à l'abandon de ses avantages dans la con-

vention relative au cliemin do fer, Jo ferai ensuite quelques cninmcMtaires sur les

faits ot admissions ci-dessus, on omiiloyant, autant que ])osMiblo, les termes qui ont

servi à les exprimer dans la lottro, afin de no pas m'e^iposer à on travestir le sens.

Los oflVos faites simt les suivantes :

No. 1. Lo (Canada' commencera immédiatement la construction depuis Esquimalt
" jusqu'à NanaïiiK), et poussera vigoureuseniont les travaux do cotte partie du chemin
"de for de nianiùie à ce qu'elle soit tei'ininée lo plus tôt j)ossiblo.

"

L'offre de comnuMicoj- les travaux immédiat ornent à ksquinialt (lo'-alité qui a été

choiHio,.nous r.ivons dit déji, comme terminus do la ligne pi-inci pale, en vertu d'un

arrêté du conseil privé du Canada rendu en juiti ISTii) n'e-tt que la proposition de
faire ce qu'il nurait di'i avoir fait ci iuillot 1 HTM, et ce qu'il aurait pu fa.re depuis,

cette leltio adinot'n it que col i i>li c'é p)wib!o en ma' de nie Comme VotiO

Soigneu/ie le ri"iKU'q lo m, cetlo o.r o pa.ni bon ictieintc Aii<'U!iodi>p»sition n'est

prise pou.' lo |) nloMuement do la ligne nriuclpaio au- iol'i de Nan ïnr) ('V (]0 milles

environ^ <ri*'i*iiuin:iit) puu-u lo pé/iole n'e^' non plut ii\'ée p <ui' rachè\eMie;itde<'otto

petite partie du clieini;» de fe •. d » iv la Ci)n<trucîion no saurait pvn ire beaucoup

de tonij» . ni (MÙe' b'Viii •'»}•'. fit p-onio ode la fc in tier ' ilaix le moin-^de temps
possible ' et (pi, te. minn ioues lo- i>;,'ie de la loifre, -e rconvo, en la moditiant légô-

romont, im|)li(piéo dans la p é-onto e dans tout autre otfre do mémo natuie qui

ne ronfernie aucune stipulation quanta l'exécution dos travaux dans un temps donné.

La phrase est trop élastique pour être interprétée d'une manière définie. Ainsi,

pour lo présent, nous pouvons la mettre do côté, excepté en ce qu'elle peut témoigner

quant à l'intention générale du gouvernoment canadien. 11 me faut reconnaître que
loB mots " la partie du chemin de fer" signifient celle entre Esquiinalt et Nanaïmo
ou partie du cbemin do for principal, qui est lo seul dont il soit question dans la lettre.

Cela tend à démontrer que la position du terminus n'est pas canteatéo. Il n'est pas

autrement question du terminus dans la lottro.

No. 2. Le Canada continuera et terminera les explorations, et décidera ensuite à
l'égard do " la localisation do la ligne sur la terre forme.

"

Bien que raisonnable on ajiparence, cette promesse est très-vague. En mai der-

nier, le gouvernoment du Canada informa le gouvernoment proviiuial quo, " il n'y

avait pas lieu de croire à la possibilité de terminer les explorations avant la fln de
l'année 1874." 11 est évident que do cotte déclaration on ne pouvait qu'inférer que
les explorations seraient terminées à la fin de 1874. Si une plus longue période eût

été jugée nécessaire, on ofit profité de l'occasion pour lo dire.> Vu l'avis ainsi donné
et lo long intervalle qui s'est écoulé sans qu'aucune décision n'ait été prise quant au
chemin de ïq)\ on pouvait s'attendre quo la lettre donnerait la garantie positive qu'en

1874 toutes les exploi-ations seraient terminées au moins dans la province, et que les

travaux de construction seraient certainement commencés en 1875. Un ingénieur de
chemin de for m'a appris que d'ordinaire les tracés d'exploration avaient pour but

d'établir la direction générale d'une ligne do chemin de fer, que les tracés de localisa-

tion peuvent se tiiiro simultanément sur plusieurs points do la ligne et que sur ces



pointH iii construction pont so ooramoîicor sans
toute la ligne. Cela étant, ot vu les liiils cl-dcsH

,, , ,

attendit) la {(xulisation Complùtodo
ligne. Cela etaint, ot vu les laits ci-dcsHus énoncés, il n'oxistc au( tnio raison

vaIul)lo pour empocher que cotte coutume lui soit suivie jK.ur le cliomiii de 1er du Pa-
cihqiio. La direction générale du chemin do 1er, au moins dans la province devrait
être etabho cotte année, et la construction devrait suivie immédiatement les travaux
de localisation, lesquels devraient être commencés do lionne lnure en 1H7.') Mir divers
points do la torro lérme ot .le l'ilo. C'est lace .,ne la ( 'oloinlne-An-lài-e désire
avant toute chose, et tout anangoment dértnit.f pouvant réaliser co désir la comblerait
de satisfaction.

No. 3. LoCanuda "ouvrira une route et établira uuo ligne do téié.'rapiio sur
tout le parcours du chemin de 1er dans la province et coiuluira ses îils téléirm-" phH^ues a trH\orfl le continent."

'^

L accomplissement do cotte ottre, tant pour la route que pour la ligne do télé-
graphe, dovradopemlredoracconiplissemontdol'otlVo (No. 2) piécédoato car ces tra-vaux no seraient, selon la lettre, commencés qu'après los explorations ot la iocaliUa-
tion (dans la province) de toute la ligne sur laquelle on j.rormso do les construirO:
Votre beignourio sait que la route dont il Vagit ici est un chemin ciurossable nui
pour un certain temps, devra tenir lieu du chemin de ter. Une connaissance l'cr-
Bonnello du pays m autorise à dire quUne grande partie des £50,000 ou £60 000 «mo
coùttimit sa constructi(jn serait autant d'argent de gaspillé.

'

Je puis également déclarer sans hésitation que le chemin, mémo dans le cas où il
devrait tenir lieu do chemin do lér pendant un certain temiis. ne saurait en aucune
maniore convenir a la province on général, y compris les ciillivatours et les produc-teur do "1 intérieur, dans l'intérêt et pour l'avantage desquels on prétend ( iio les
otrres sont principalement faites. Pour le transport dos provisions et les bo-^oins du
corps dos ingenieui-s civils sur le parcours de la ligne au Air ot à mesure que les travaux
progi-essei-ont, un chemin passable seulement est nécessaire «t doit être constniil • do
tait, c est tout co qu'il faut pour le moment. La ligne lélégraphique, .uiand .-llo sera
terminée, sera utile sans aucun doute, mais la construction d.- cotte ligne est une (luos-
tion que 1 on devrait traiter sans s'occuper do la convention au sujet du ehoinin do IbrLe chemin de lor nousost nécessaire, et la population de la province préférerait (i.ie lôtemps et 1 argent que l on so propose do consacrer pour les ouvrages ci-dessus lo fussent
pour taire progresser les travaux de cette entreprise lieaucoup plus considérable ot bien
plus avantageuse, la construction de cette ligne de chemin do fer.

No. 4. Lorsque " les explorations ot le chemin sur la torro forme seront termi-
nés. Il y aura tous les ans, pendant que l'on construira le chemin do foi', une wmimominimum d au moins «1,500,000 de dépensée sur los travaux de construction drtns la
province, et le gouvernemont fédéral fera commencer immédi.itemont sh/- la terre
ferme tous les travaux qui seront ai)prouvé8 par ses ingénieurs."

On peut considérer la sommequ'on so pro])oso ainsi do dépenser, d'atord au pointde vue du montant de cotte somme, ensuite, au point do vue do lu date à laquelle oncommencera a la dépenser. Le montant est beaucou]) au-dessous dacc qu'on avait donné
a entendre a la Colombie-Aiiglaiso. Le coût de la ligne dans la Colombie-Anglaise a
été porte en clutlros ronds a «35,000,000 (£7,000,000) supposa,,! que cotte évaluation
BOit correcte, ot que 1 on verrait cette ligne terminée dans dixan.s la province en
acceptant les conditions de l'Acte d'Union, avait on perspective une dépon.oannuollo
probable chez elle d environ $3,500,000 (£700,000) on moyenne. Aiks un rotai-dd au-delà de trois ans, avec les dommages (^ui en résultent poui- la province on pro-

ffoîîîf/Ï!nnm;n?''n''"?®'''''' '?."*" '^"'^' ^" ''^'^""''^ ^® montant à la somme do $1,-

ri&fnn^'^fnn'?2î-in<?nn^^^
^''"«•^'' '« coût total porté

a^$35,000,000 (£7,000,000,) on trouverait qu'il faudrait une période do vingt-ti-ois ans
et demi pour terminer cette partie seule do la ligne qui se trouve dans la province ot
encoi-e cette ])enode ne commencerait à coui-ir que do la date à laquelle on commen-
cerait a dépenser cette somme, et non de la date do cette lettie. Il est vrai quo lemontant qu'on se propose de dépenser ne représente quo la dépense minimum ,ui

^ .
^--.^ ..

, j.— u.j. _.!!.., !.,_.. ^jO}ii •.tc.-iai3uu3cv;:ieiiics auiarotaniu^ure
que les travaux de construction progresseraient, mais je prétends qu'en faisant l'évalu-
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tion du montuut énoncé cIuiih cotte propouition ou tlunn aucune autre do mémo nature,

on doit prundi'o |)4)ur biit^o do nos calculs Ioh chittVoH actuollemont donnés, main non
do8 HOinnioH éventuellcH qui pourruiont nu pan ùtro dépunMéoH.

En outro, non Meuloinent la Homino que l'on 8o propose de dépenHor est insnfti-

Bante, main ré))o(iuo même où on doit commencer à la dépenser est tràs-incortaino.

La lettre mentionne que 'on commencera à déiMUi^or cette somme aussitôt que sora

terminé "sur tout le paii yUrt» du chemin do 1er dans la province," le chemin carros-

Hablo mentionné dans l'ottre ou proposition No. 3. L'aohôvemont de c« chemin, d'un

autre côté, dépend de l'achèvement do toutes les exi'lorutions, et de la localisation de
toute la ligne sur la terre f'enno (voyez l'offre ou proposition No. 2;) et quant A l'é-

poque déterminée pour l'achèvement de com explorations et la looaliaation de cette

ligne, il existe à cet égard la plus grande incertitude. On déclare qu'on commencera
" immédiatemeat " la construction des ouvrages sur lu terre terme a tels endroits qui

seront désigné:* avec l'upprohation des ingenieui"8, mais les ingéniouru différeront à
donner leur approbution jusqu'à co qu'on ait commencé à dépenser la somme affectée

A la constructioB des ouvrages en général, comme on l'a proposé. Aucune offre ou
proposition ne saurait être plus incci-taino que celle dont il est maintenant question,

quand on l'envisage sous ses différents aspects.

Toutes ces éventualités mises en regaixl do la période établie do 23|^ ans (ou d'une

période plus courte,) font voir que l'offre ou projîosition ci-haut mentionnée peut avoir

l'effet d'ajourner l'achèvement do la ligne, dans la province, jusqu'à une époque éloi-

gnée, peut-être même jusqu'au commencement du siècle prochain.

Votre Seigneurie voudra bien considérer, et c'est un point important suivont moi,

Îue toutes les offres ou propositions ci-dessus se rapportent, et s'appliquent seulement
la partie du chemin de fer qui se trouve dans la Colombie-Anglaise. La lettre ne

fiarle nullement du prolongement delà ligne jusqu'à la frontière delà pi*ovinco à
'Est. On peut dire par induction qu'on exige i-éellement que la Colombie-Anglaise
renonce à l'une des clauses los plus importantes pour elle de la (îonvention, savoir, au
droit qu'elle possède d'insister sur la constmction d'une voie do communication conti-

nue pur chemin de fer avec les provinces de l'Est.

Je vais faire maintenant, tel que projwso, quelques observations sur certaines

allégation! ot admissions qui se trouvent contenues dans cette lettre. La plus impor-

tante do ces allégation^i, probablement, est colle qui déclare que le gouvernement fédé-

ral " est informé par ses ingénieurs que les difficultés physiques sont tellement plus
" considérables que colles que l'on prévoyait, qu'il est impossible de construire un
" chemin do fer dans l'espace de temps spécifié aux tonnes do l'Acte d'Union, et
" que si l'on se hasardait à le faire, on n'ai-riverait qu'à dépenser do l'argent en pure
" porte et à placer le trésor dans une position tinanciàre embarrassée. " Sur co point

le gouvernement de la province ne possède pas d'autres renseignements que ceux qui

se trouvent contenus dans le dernier rapport publié pai* l'ingénieui'-en-cbef du gou-

vernement fédéral. En examinant ce rapport, on anivera à uno conclusion toute

différente de celle que l'on vient do signaler. A la page 34, section 5, l'ingénieur-

en-chcf fait la déclaration suivante :
—

" On pem, en effet, regarder maintenant comme
" certain, qu'on a trouvé une i-oute travei-sant en général un terniin propice aux ti-a-

" vaux des ingénieurs, excepté toutefois un certain endroit près la côte du Pacifique,
" i"oute qui, considérée dans tout son parcours, en y comprenant mémo l'endroit oxcep-
" tionnol dont il vient d'être question, nécessitera des travaux moins considérables et
" des ouvrages moins coûteux que ceux que l'on a été obligé de faire sur un gi-and
" nombre do chemins de for maintenant en opération on Canada." Il est bon de re-

marquer que ce rapport, l'édigé d'une manière si favoVablo à la construction de cotte

ligne, porte une dut« antérieure seulement do quatre mois à la date de la lettre main-

tenant sous considération. Pondant l'intervalle compris entre ces deux dates, toutes

les explorations dans la pi'ovinco avaient été suspendues. Je dois encore rappeler à
Votre Soignoui'ie que l'obtention de la charte pour la construction et l'achèvement du
chemin dans l'espace de dix ans à compter do 1871, aux termes de l'Acte d'Union, a

été chaudement disputée par deux compagnies distinctes, qui renfermaient des

hommea ayant une grande expérience dans la coustiniction dos chemins de fer, des ca<-
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pitaux coMsuloi-aMo. ft ui.c i-oMiioi, s„n;,l,. clov,)o ou Cai.iul». (Vs (•<,m|.aL'..itw nn-
I.aivinnu.iit, i. mit pas (hmimiUmo .,.ril était ii,iiM.sMl,k. do coii^tniirc co fl.omii. .lo féi'

1.S7.J, 1.1 I ilk. mt tfliomiMil nr.lti.lf. ot riM ,!,.,iv .•.,mii.:i-m^,.h m,,,. I,> lai.part d.< la for-tune .!...
1
>Mll,u.|M-.. ,.t .lu lhd.iN.l.Mk. I.Mn-.-.im,.ml.iv.;elaien. t..llo,no.lt i.ui>Mintos.

iin alm-.s |,. <^nnyvnwm<-ui liMond .K-rida .,i,il .ù„.,„nk.rai. du fl.aito ni a l'une ni ù
I autiv de ros d'jux .•,Mnpi.-i.i(-, .-t. ...uuho !.. d..ux compa^niiH no i.uront pas m lu-
s.,.nnm- td <p... .n.,^,.M-o par Ir Kuuv.;'i.,.n,oa;. .-.lui-ci, ou vorlu do (nvtaini pouvoirsum ui ol;.vuu,t co-doivs pari., Parlomoui, n,.;rani>a nno nouvollo . on.paifuio r,.imôoMirlopmuMpe.,uo ol.a.pn^ prnvin<.o r.orai..Ml, r,.pn'.«rnlo.- dans lonlropriM>! Le 5hm-u-r )h7d, ..;, ac...r.la ui.r .iiartoà .•oito ounipa-ni... (^laiiL aux misons ..olitiquo.Hou autres ru fM.vor.Mii p!„s ,u,.d ..etto .oMn-a-idr u roniottro su cj.arto, il no m'appar-
tient pas do m on ocnipor. I.o fait prin,-ipal roMc a..piis quo doux .•onipa-nios hoI-vah os ot ma os ont o,.nsonli, ot fjn'uno troiviùnu- a .m repris d.» conslniiro uno liL'n.!
c-,mli.|uo do <.l.on.in do for po,ir rolior l'o.i ot Vov m ., t'anivla, ot ce dans rosimco
uo huit ans « ooniptor d»; tovrior IS7;{,

*

,in„n'^' 'i'

'"•'-'"'''"",''''''.
''""'l'"'-"''' 'in!»v.i

(
..î.tonu.' contrat, ni lu oorrospon-

lanco Aolununouvo oo!mng,.o aupuravani ontro lo-, 'ouic o.» .ipa^înios nui n'avuiont punl.lomr .ur lo. dro.is rospoot.ls .,uoll.,.s proton ln.....t av-ir d'ol.tonir la oharto, ainsi
q 10 NUI lo j)r(.io do leur fusi„n. n o.cprinio .do dot. • .y. Ui possihilitô do oonstrùiro lo
«•honui. pondant la iiori-do do lon.ps oonvonno. H: toi douîo ont 0Ni>té, il ost raison-
nai.lodosupp„s,.r .p.o lo ^^ouvoi'nouioiiî fodoral aurait domandù l'aid- do la provincepour lotairo disparaît ro SuiiMahlo doniand.;, oopondanl, lù. ).as ôto faite.

JColativomont a
1 idloiiatu.n, so.inii,>o à la oonsidôralion do Votre SoiL'iiourio. quo

la coinpa-nio qui avait ul.toini la oharto. <onsidorait .p.il était i.écossairo do luiVcordor quatre annoos do plus p,.ur oinpôohor !.. niondr tinaïudor do douter un seul ins-
tant du suooos do 1 entreprise, !. -ouveriioment Ac la ( 'olon.l.i.-An-laise no po.ssùdo
pasdautro. ronsoignomenls que eou.v .,ui se trouvent euntoiius ou quo l'.m peut
tirer par in.lii..tioi. dans le dernier para.i;Tapl.e do la olauso 8 do la eharto acoor-coc H a eompin^nie. j.arayraj.lH. qui .e lit .•oiuine suit :-La eompai^nie •.!, vra achc-
_^

ver toute la lioi.e de rlMMiiin do for dans l'espaeo do dix ans a .uniider du L'n inillet

^

IMil, Hm<.ins que ertto dondoro période ne soit étendue par acte du parlJmont,
alors, dans 00 cas, la oompa-nio devra tornuner tout le ehnnin i,endant telle i)ê-

• riodo do temps ainsi étendue. " K(ant admis, néanmoins, si l'on veut diseutor co
point, queeotle piu-lon-atio,, de «puitre ans fût considérée ooinmc nécessaire, l'achôvc-mont du ehemin no se serait pas diiféré a au-delà do 1885. J/oxtrait déjà oité durap-
].ort des ino..mours, date, eomino il l'od, d'environ doii/.o mois po.tériôuremont à la .

(lato do a niite. ot ])repare, après qu'on eût acquis sur lo i.avs do n uivellcs eonnais-
sanees, tond forion.ont a eontirmer l'opi, non .,mo ces .livoisos oompa-nios s'étaientformée que Ion pouvait terminer le clicann .i, 1SS1, ou lo plus tard oii 1885

_

Jjimportancedesfaitsetdolu eorresp,,i,danco.i-dessus est oonsidérablo on coquen premier hou lis démontrent que l'onK-nail à ee .pi'uno période dcfînitivo fût
faxeo pour l e.xecution d unccntroprisodoiitdéponrl rexisleneedJ l'uni*,», et, en second
Iiou, que 1881 ou au plus tard 1885. était un. .létinition raisonnahie do cette périodeMaigre ses dosappomtements, co (,u,^ la province voulait avant tout, c'était nue
es travaux fussent comnien..és sans retard ot poursuivis sans interruption, afin que
le chomin de fer fut terminé dans un temps défini.

(iuunt a rautre ouverture que fait la lettre on disant quo le a-oiivomcment fédéral
consentira volon.crs" a do nouvelles ol.li-ations d'un caraetôro d'?(inietà l'avanta«ede"la province,

1 on peut dire qu'oljc a été examinée dans l'analyse dos ort'res qui a
6fo f.-iitc, et c est pourquoi jo i.assei'ai aux partie, ,lo la letlro que j'ai qualifiées d'ad-
mr^sions La j) us iniportauto do ce^ parties est l'admission que Von peut inférer de
1 ollro faite par le -ouvorno.nont fédéral do -' oommonoer immédiatement la construc-
tion du eliem.n de 1er d Es.iuimalt à Xanaïmo." Il y a là admission que le «ouvor-nement fédéral était en mesure, au moins en mai dernier (date de la lettre) sinon
avant, do oommcncer le ehcinin do fer dans la province. 11 n'y u donc pas d'excuse à
•jiiiit pour ie rotaru ;ipporie a la mi-so ù exécution des travaux.

19—

7



r^

50

%
\

.

!:

ii

A peine inoins importante, la dcuxiùmo iulmission est ainsi conçue: "Pour un

"pays eoninu- la 0olonil)ie-An;.lai80, l'on coiu.'oit qu'il importe qncle Hicmin soit

"non RCiilenuMit eommeneé, mais que sa eonstruetion se fasse au^si ^iîiis interruption

"dans les liniiUvideia province, etcjuo ces deux choses kii soient garanties."

A ces deux admissions ime troisième et derniùre peut '"'trc ajoutée," tout on admct-

" tant que le eiieniin de fer devrait ùtre ccmimenc»' sur le littc d de la province, le gou-,

"vernement fédéral considère qu'il doit faire tous ses etTorts pour activer la construc-

"tiondeee cliemin sur la terre lorme, aiin que les cultivateurs et producteurs de

" l'intérieur iirotiteuL des avantages légitimes résultant <le la déjjcnso a faire.
_

C'est la un lésultut dont lo gouvernement provincial désire la réalisation avec

ardeur, ,,.111 x j«
Avec la juste idée ()ue semble avoir eue le gouvernement iederal de ce qui est du

à la provinci'. et d'après lu complète ai)préciation qu'il a su faire des besoins do 1 in-

térieur et de i île même, on était en droit d'attendre que comme "gouvernement res-

ponsable d.i pn-grès <lu littoral des deux continents" qu'il donnerait un sens plus dé-

lini et plus piaiique à ses expressions de sollicitude'pour le bien-être de la population

de lu provinic.
. .. 1 ii . <.

Si j'ai entretenu aussilonguoment Votre Seigneurie au sujet de cotte lettre, ccst

parce que son intention avait été spécialement dirigée sur sa i)artic ayant trait au cas

présent, et, selon moi, ce qui suit est le résumé dos otVies et conditions nu e le ren-

ferme- Le Canada commencoru immédiatement la construction du chemin < le fer a

Esquimau et il en terminera environ (10 milles (le temps de cet achèvement n'est pas

détini ) Sur la terre ferme il poursuivra et terminera Ion rx])lorations sur le reste de a

ligne, (sans .lire quand elle seront terminées.) ,
11 localisera ensuite la ligne dans lu

province (il n'-'-^t pas dit quand.) Quand ces travaux pourront être termines, il établira

a côté de cette ligne localisée une route carrossable (dont la ])rovinco n a que laire) et

une ligne de ir!iM;raphe rque la province n'apasdcmaïKlee) ']ui traversera le contment

(l'époque do I aelievemeiit de cette route et do ce télégraphe n'est pa'ï non plus indi-

quée.) . , i I /-«„

A la tin. 1 > -squeloseN-plorations et la route seront terminées, maispasavant, le Ca-

nada commencera et continuera les travaux du chemin de fer dans la proyyicc, et

pour cotte eonisiruetiAii il dépensera d'année en année au moins £800,000 (il reste a

savoirs! dans ceu.' somme est comprise la ligne d'Esquimalt.) C'est la seule dé-

pense dont en :dl liiil l'offre. Ainsi que je l'ai indiqué à Votre Seigneurie le Canada

propose donc d assurer à la province et dans ses limites l'achèvement de la ligne dana

une période do 2:J ans et demi, ou en moins de temps, à compter delà date inconnue

OÙ la déiensc que l'on otlre do faire sera commencée. Le ( 'anada exécutera tous ces

travaux 'sous le plus court délai possible," phrase dune nuance ])lus ftn-te que les

mots " avec la diligence convenable ' quatre mots dont l'interprétation a donne lieu a

i)eauooui)de doutes et de difficultés.
, ^, , ,. . , . ,

En considération de ces offres (si elles sont acceptée-) la Colombie-Anglaise devra

ri) cossir de prétendre a l'achèvement du chemin de fer cîinadicn du Pacifique dans

un temps détini; et (2) do renoncer réellement (bien que l'expression ne soit pas auss;

forte) à ses droits et intérêts quant à l'achèvement d environ 2,000 milles de la ligne

devant relier la frontière est avec le Canada Kst. A part des grandes objections a iaire

aux doux dernières conditions, la nature indéfinie des propositions ci-dessus faites a la

province est en ctmtraste avec le dire du gouvernement fédéral, qui a reconnu que

''pourunpavs comme la Colombie Anglaise." il importait que le prompt achève-

ment du chemin de fer fut assuré dans les limites do cette province, et qii elle eût la

carantio que "sa construction serait bientôt commencée" (ce qui dépend du pi'ompt

achèvement des explorations) "et pcn-siiivie sans interruption" (ce qui doit ainsi dé-

pendre de la somme qui sera annuolkment appliquée à cotte construction). Ce sont

là mes dernières observations sur cette lettre.
_

J'ai fait de mon mieux pour faite connnfi'o d'une; manière circonstanciée la posi-

tion de la Colombie-Anglaise dfi^is la Confédération. Si la question n'est considérée

que comiiio une de celles qui peuvent .MUgîr vnu- te uana^ui ^ri 1 u.k- .... • .... i----
—

ces, on a levé le voilo qui cachait un état do choses très peu Batisfaibant i
car, ue la
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part du Canada, il y a ou d(w ro!iird>', iiKinriiiciiicnt cl aveu de niMiniiicMiont suivis

d'ottVos cl do coiidiliDiis (•(iiiiino celles «(Hc je voii^ ai liiil ciuina'iti'i'.

L i sii;iiilion |p;u'liciiliùi'c de in ('MlonilMO-Au^litisc, -^on l'Idi-uiiaciil. sa t'iiiblo

condition ]Mjiitii|iii', sa (ioïK'ndaïu'c de la ii'iiine t'i)i du (.aiiada. le-; e-]» raiiecs iju'on lut

a fait eiiti'ovoii' oi dont la loalisatioii a été dillérée, les ])ci'teH considéraliles et la ])ro.s-

tration de so-i intérêts (jni en sont lesultees lui ditnnont le jusl(> di'oit de réclamer
contre lo Canada, droit dont la Justice, ainsi ijiie Je l'ai ilejà nientiunné, a élé Jusqu'à un
certain ]ioint reconnue ])ar le gouvernenient fédéral. Le n'ouverncment |»rovincial a
donc l'espoir ([ue dans l'oxamon do la qui'siion Votre Soij.fnenrie no ]icrdra pas de vue
les droits auxciiu'is la jtrovince peut Justement prétendre en vertu dos eonditions de
l'union. Comme par le passé, cette jtrovinco ne (ieman<lo encore rien qui no soit rai-

Honnablo. Son ardent désir est qiu* les clioses soient mises sans rciard sur un pied

rationnel afin qu'il y ait cortitudo d'une omente cordiale quo rien ne pourra troulbler

désormais.

J'ai, etc.,

Geo. a. W.alkem,
Prési'hnt du Conseil Exéruiif, C.-B.

(No. 313.)

Ottawa, li^ cemiMo 1874.

MiLORi),—J'ai l'honneur de transmottio à Votre Seiunonrie copie iTun arrêté du
conseil ])rivé par lequel mes ministres ténioiiiiient à Votre Soi^^ineurio leur reconnais-

sance de la ]ieine que vous ave/i bien voulu vous doiuior jioiir arriver iV jégler le

différend survenu entre laColombic-Ann'laiso et lo <çouvernemonl fidoial.

J'ai, etc.,
DlFKBRIN.

Au comte do Carnarvon,
etc., etc., etc.

(902 D.)

IIappout d'un comité de Vhonorahla ronsell prîré. iip/iroiivé par Son Exrdlcnce le Gouver-

neur-GéMral en conseil, le 18 déveiDbre IST-i.

Le comité du conseil a i)ris en considéi'ation la dépèclie du très-lionorable comte
do Carnarvon, ministredesColonios, datée du 17 novombiv, et transmettant un exposé
des nouvelles conditions conceriuint la Colombie-Anglaise et lo C.uiadi!. et qui, do
l'avis de Sa Seigneurie, iieuvent être considérées comme justcss et raisunnablcs relati-

vement à la construction du chemin de fer du Pacifique.

Par sa minute du 23 juillet, le conseil était d'avis que lo gonvei-nemcnt fédéral,

voyant l'impo.ssibilité de se conformer à la lettre des conditions de riinion sous ce

rapport, devait informer Sa Seigneurie qu'il lui laiss-iit volontiers à •décider si les

ertbrts dugouvornonient, lu diligence apportée, et les offres faites étaient justes ou non,
et conformes à l'csjirit de la première convention.

Ainsi que lo fait ronianiuer Sa Seigneurie, la conclusion où elle en est venue
est qu'elle adhère, sauf dans quelques modifications de détails, au ]irincij)o do la

))oliti |Uo adoptée par ce gouvornomont au sujet de cette très embarrassante question.

La nunuto du conseil du 17 septombio renferme un exposé des motifs pour les-

quels il no devrait pas être insisté sur quoiquos-uns do CCS détails, mais par lo vif

(lésir do faire <lis])araîtrc toute ditlicuKé, le gouvernement a déclaré qu'il était prêt à
faire ces nouvelles concessions afin do ne pas faire obstacle au règlement immédiat
d'une (lue.ilion au-isi irritante, vu que les concessions suggérées pouvaient se faire sans

violer ^o^prit d'aucune ré.solution ])arlementaire ni la lettre d'aiici'-.i" disposition

légale.

Lo comité du conseil prie rospectueuscmcnt Votre Excellence de vouloir bien'

faire part à lord Carnai-von qu'il apprécie à un haut degré la complaisance avec
îiMjucIlo Sa Sei^aourio a ofîbrt ses bons offices pour aider au rôgiomont dy l'affaire on
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litige, tout en lui assurant quo tous les efforts seront faits pour arriver au résultat
désiré.

Pour copio conforme,

W. A. lIlMSWORTII,

Greffier, C. P.

(Canada, Xo. 4.)

Le comte dti Carnarvon au comte de Dufferm.

T)owNi\a STREET, 4 jauvlcr 1875.

MiLORD,—J'ai l'honneur d'accuser réception de votni dopéclic du 18 décembre,
mo transmettant copie d'un arrêté du conseil privé, exprimant la reconnaissance du
Canada pour le service'que j'ai eu la bonne fortune de pouvoir lui rondrj en facilitant le

règlement des difficultés survenues entre le ^oiivorncnieiil fédéral et la Colombie-
Anglaiseau sujet de la contraction <lu clionin de fer<lu Pacifique.

J'ai reçu ce témoiii,-nai>'e avec l>eaucoup <lo y>laisir, et jo nie réjouis i-éellement
d'avoir pu contribuer au règlement d'une f|uestion aussi difficile, règlement qui, je
l'espère, fera disparaitre tout sujet <te malentendu entre la Colombie-Anglaise et le

Canada, tout en assurant l'exécution de travaux publics auxquels s'intéresse l'empire
même.

J'ai l'honneur d'être, milord,

Votre très-humble et obéissant serviteur,

Carnarvon.
Au Gonvornour-Général

i

Le trèa-honorablo

Comte de Duflcrin, C. P., C. C. B.,

etc., etc., etc.

•

CoLOAinis-ANin.AisE,

JlofEL i)i; Gouvernement, 31 mars 1874.

Monsieur,—J'ai l'honneur do transmclti-e co])ie d'une minute du conseil exé-

Minutes cutif de cette i)rovinee et de l'ado concernant les articles 2 et 12 des
du Conseil, 30 conditions tic l'union, passé j)ar la dernière session de cette législature
mura 1874.

j.(; ^yj ^^.^•^^ ]g j,j,jg|. ^^Q QQ^^^^^ niinutc ; et selon l'avis et le désir de mes
ministres, je vous prie de soumettre cette dépêche et son incluse à Son Excellence le

Gouverneur-Général, tout eu les recommandant à sa considération favorable.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

Joseph W.Trutcii. •

A l'hcnorablo

Secrétaire d'Etat

du Canada.

Eapport d'un comité de lhomrabte Conseil Exécutif, approuvé par Son Excellence le

Gouverneur-Général en conseil, le 30 tnars 1874.

Le conuté du conseil a pris en considération le mémoire (daté du 16 mars 1S74)
de l'honorable .ninisfro dos Finances, soumettant qu'à raison de ce que là législature a
autorisé une dépense d'environ S.'iU(»,Oi)0 eu sus dv. son ivvomi, il est à pro])os qu'il soit

pris immédiatemonî des mesures à l'enet que cette somme puisse être à la disposition
du gouvernement en temps opportun, et recomnmndant (juc copie de l'acte pour
clianger les conditiovis de l'union 1874, soit envoyée au gouvernement fédéral, avec
pnore j)Our (-c- dernier do farrv savoir jîur télégramme au gouvcrriunicnl jjruvinciâl «i,

c'est sou intention de mettre une mesure correspondante devant le parlement du
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Canada, afin qiio, clans lo cas d'une réponse négative, l'on s'oconpo immédiatement
d'obtenir ailleurs les lond^ dont j'enipruiit e-t autoiÙM' i.ui- l'iicto d'fmiirunt do la
Colond)ie-Aii^;;iai,-e, 1871.

ï'''JOomitoaniôivàljirecomnniiidati<.ii(l(iiiiinistiv(le>Fi()!iii{;.s. eidiiii.i('i';isoùSon
Lxoellence serait du môme avis, il le prie de vouloir faire transmettre par ijui de droit
copie de ce rapport au gouvornemeiit tedéral, tout en lui demandant de présenter au
parlement canadien une mesure analogue à l'acte pour changer les conditioriS do l'union
.0 1874, ot d'onvuyor à Votre Hxcellonco lo télégramme annonçant une réponse écrite.

Pour copie conforme,
AV. J. AUMSTHONO,

l

37 Vict.]

AMENDEMI'^XT .vUX CONDITIONS DK LTNION.

Acte concernant les articles 2 ol 12 des conditions de i'uni.m.

[No. 1.

[^Sanctionné, le 2 mars 1874.]

Considérant, cjuc par l'article 2 des termes de luino onire cel'e ]»rovinee et la

Préambule.
^"'^**''^"«^,'i'' '1» Canada, cette deridùre s"estcliarg< .. de la dette de la province
lors de l'union et est convenue de payer six mois d'avance, au taux ''e cinq

pour cent, sur la ditîéivnce enti'e cette dette réelle et une certaine somme ci-a pi'ôa
désignée " dette auloi-isée, ' laquelle a été fixée par le duipitre trois de l'acte fé<iéral
liasse dans les 30me et 31me années du règne actuel.

Et considérant qu'il a été convenu entre lesgouvernemeids fédéral et provincial
que nonobstant les conditions de l'article 2. et dans le but do permettre à la proviiu-e
d'entreprendre lu construction de ti'uvaux publier, importants, le gouvernement
fédéral devra payer au gouvernement ju'ovincial telles sommes, dont le chitfre collec-
tif no devra pas exceller la ditréreiue entre la dette réelle et la dite dette autorisée,
qui pourront île temiis à autre être demandées ot portées au débit de cette ditt'érenco
de dette susdite.

Et considérant qu'il a aussi été convcim entre les denx gouvornements qno lo
gouvernenient fédéral paierait au gouveniemeni ju-ovincial §250,000 pour aider à la
constrtiction d'un l)assin de radoub à Esqiiimalt an lieti de la garantie do cinq pour
cent par année à donner pendant dix ans sur .i.'100,000, tel que i>rescrit par le 12mo
article des conditions de l'union

;

Et considérant que la sanction du parlement du Canada et de la législature de la
Colombie-Anglaise est néces.sairo à la ratiKcationde telle convention; Acescanses, Sa
Majesté, par et de l'as'is et du consentement do l'assemblée législative de la i^rovinco
do la Colombie-Anglaise, décrète ce qui suit :

1. Nonobstant co que contenu dans le 2mo article des conditions de l'union, il

Article 2 des s<^|"'^ '^^ temps à autre loisible au gouvernement de la Colombie-Anglaise,
conditions sujet aux conditions ci-dessus énoncées, do demander au gouvernement fo-

ui'on.
J(;.i.jj1 ^x ^\f, i.,.(.evoir do lui telles sommes d'uit le chitfre coïlectit n'excédera

pas la ditîérenco enti'o la dette réelle et la dette autoi-isée de la province.
2. Au lion de i'anicle 12 dos conditions susdites de i'inuon, il sera loisible au

vcrncment do la Colombie-Anglaise de demander
gou-

lu gouvertu^ment fédéral
et recevoir de lui 6250,()00 pour aider à la cotistruction d'un liassin do

radoub à Esquimalt, et lo paiement de telle somme aura l'efiel d'annuler l'article 12.
H. Il sera en tout temps loisible à la province de la Colombie-Anglaise do rem-

Avance boursor au Canada les sommes avancées comme susdit et qu'il gardera aux
rcniboiusée. mêmos Conditions que les deniers qu'il a déjà.

4. Pourvu que les dispositions du présent acte ou aucune des négociations faites

Clanae rcs- OU entamées à ce sujet, ou le paiement par le Camida, ou i'accejitation par
trictiv,", !ji Colombic-Anirlaisu d'aucune somme d'argent on vertu ou à i'aisi)U do ces

dispositions ou négociations, u'auroat ancunoment retlet d'annuler les clauses concçr



liant lo chemin do fer ou toute tro des ooiidilioiiM de runion, ni n'ntt'.'oteront axicun

(le-; droits qiio la ( 'i)l()nii)io-Aii'j;!itiMO ]t()ss.VK- on itoiirrii possodor ])ar la suite ù raison

d'aucuuo inti-actiuit j.ar IcCanada aux ..•'mes de l'iniioii, ni n'cidôvoi-ont à la jtrovineo

lo droit <rinsisti'Vji ec- qiu' lo iiouvornoim'iil t'odoni' ilissc eoninioni-cr et ])(»iirsuivrr.

avec lu construction d'un olioniin de loi " deituis lo P:iciti(iue on ga.irnant les Monl.i

"gucs-Jîocheuscs, et denuin toi point qui pourra être tlioisi à l'est des Moutagnos-lli .

"chcusos jusqu'au Pacitique, pour relier la '«Me maiitinio de la Colombie-Anglaise

" avec le roseau des chemins do 1er du Canada," ni U) droit d'avoir iissuré Viu;lièvc.

ment do ce chemin de ier dans les dix annces do la date do l'union, conforméiiieut à lu

llnio section des termes de cette union.

5. Le présont acte n'aura aucun cttet ù moins que lo proviso ci-'.kssus no soit in-

Condition8dere.uroei.nvi. «*crô textuellement dans tout .
< '^o du p.sri. lent du Ca-

gueiir du présent acte. nada qui pourra être passé poitr !<.'. nus du }n -ont acte.

(No. 28.)
Colombie-AngI/Aisï,

IIoisL ru Gouvernement, 18 mai ISH.

Monsieur,—J'ai l'honneur de vouii uan- viittre cijoint une minute du conseil ex-

Minute du conseil éctitit'do cette proxinco, cf. de vous di.o que conformément à l'avis

Kxéciitif.
"

exprimé par mes mîiUH .l's, je \oiiaai aujourd'hui envoyé un télé-

gramme, dont la copie est ci-aiinoxoe.

J'ai i 'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,
' Joseph W. Trutcm.

A l'hotiM-able Secrétaire d'Etat du Canada.

Le Lieutenant-Gouverneur à l'honorable W. Scott.

Victoria, 18 Mai, ISn.

Mes ministres demandent ù être informés par télégramme si M. Edgar est auto-

risé à négocier avec co gouvernement, et si les propositions faites par lui au nom du

gouvernement canadien seront considérées obligatoires par ce gouvernement.

Joseph W. Trutcii.

Secrétariat d'Etat,

lOjuin ISY^

Monsieur,—J'ai l'honneur d'acctiser réception de votre dépèche (No. 28) du 18

ult., renfermant une soi-disant minute de votre conseil exécutif ainsi que copie d'un

télégramme motivé par cette minute et envoyé par vous au Secrétaire d'Ktat lo 18

ult., au sujet de la mission do M. J. I). Edgar auprès du gouvernomonL do la Colombie-

Anglaise.
1, /. .

Votre dépêche ne renfermait pas la minutedont elle fait mention.

EdouardJ. Lanoevin,
Sous-Secretaire d'Etx (.<

L'honorable Lt.-Gouverneur de la Colomb. -. nglaisc,

Victoria.
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(No. 39.)
CoLOMniE-ANOLAISE

IIÔTEL DU Gouvernement, !• juin 1874.

î»
.

Monsieur. — Rclativomcnt à mon téléicramnic à vous adresse aujour-
'juin.

(l'imi^ jjii l'honneur do vous fransmottre une minute do mon conseil c.xé-

Ti'l(''t;-!,mnic cutit complétant ce télégramme, avec copie den documents mentionnén
(iel'i 1 A. dans cette minute, et dont l'un est la copie du télégramme que m'u
Mac.;!.-.P. ndi-es^é l'iion. A. Mackcnzie, ct qu'à sa deiiumdo J'ai communiqué à mes
ToWiiimmo

„ii,iis^trcs, Cl l'autre un projet de télégrannne expédié à votre adreswo à

GouTerneur. lîi demande de mon ministère.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre obéissant serviteur.

Joseph W. ïrutcii.

L'honorable Secrétaire d'Etat,

Ottawa.

i 1874.

1 conseil ex-

nent à l'avis

oyé un télé-
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un 1874.
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d'Ktat le 18

la Colombio-

e d'Etv

Sajyport d'un comité Je l'honorable Conseil Kvérutif, approuvépar Son Excellence le Lieute-

nant-Gouverneur, le 9 juin 1874.

Vu le mémoire du 9 juin 1874 au sujet d'un télégramme mis dcvan. ce conseil

hier par S. E. le Lt.-(iouverncur comme lui ayant été adressé par l'hon. A. McKenzie,

premier ministre du Canada [dont copie est ci-incluse] et concernant certaines propo-

hitions édites faites le 8 mai dernier j>ar M. Edgar à M. Walkem, ct recommandant

que Son Excellence soit respectueusement priée d'envoyer en réponse le télégramme

ci-inclus, le comité est d'avis qu'il soit adhéré à cette recommandation.
Pour copie conforme,

W. J. Ar-mstrono,
Greffier, C. E.

L'hon. A. Mackenzie au Lt.-Gouverueur \Trutch.

tiens

Ottawa, 8 juin 1874.

Lo 8 mai, M. Edgar a fait, au nom du gouvernement fédéral, certaines proposi-

s à votre gouvernement au sujet de la construction du chemin de fer du Pacifique

qui occasionneront immédiatement de fortes dépenses non prévues par les conditii n<

de l'union vu, la restriction apportée à la période de l'achèvement du chemin de fer.

regrette beaucoup que votre gouvernement n'ait pas répondu aux propositions

l'il no les ait pas examinées, et je vous prie, en conséquence, d'informer vos
Je

ou qu'i

ministres que ces propositions sont maintenant retirées.

A. Mackenzix.

Le Lt.-Gouverneur Trutch à l'hon. R. W. Scott, Secrétaire d'Etat.

Relativement au télégramme que m'a adressé hier ^[. Mackenzie, mes ministroi?

mo chargent dédire qu'il renferme la première information directe que ce gouverno-

ment ait reçue—bien que cette information ait été formellement demandée le 18 mai

{lar un télégramme à votre adresse—que les opinions contenues dans la lettre de M.

Idgar îi M. Walkem au sujet de la question du chemin de fei", étaient les propositio. >*

du gouvernement fédéral a ce geuvernement, ct qu'ils trouvent remarquable que la

seule communication à ce gouvernement qui fait connaître que ces propositions étaient

autorisées, annonce en mémo tem.pa qu'elles «ont retirées,

J. W. Tkutch.



M
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Seckétariat d'Etat,

25 juin 1874.

MoNSlEra,—J'ai riionncur d'aocusor vcct-ption do votio dépècho (No. 30,) du Dde
co moin, tmnsmcLtant ropio d'une minute do votre eonseil cxéeutit'etdun (élogranimo

à votre adresse de l'iionoraitle ministre des Travaux l'ultlics, et aussi d'un téié^^ranimo

1)ar vous adresst'f au Seerétaire d'Etat en réponse, au sujet de la mission de M. J. I).

•klganl, auprès du youvcrnomcnt do la Colombie-Anglaise, rclativoinont au chemin
do for du racilitiuc.

~ J'ui, etc.,

EdOI'ARD TjANnEVIN,
tious-Secritaire d'Etat.

A Sou Honneur
Le Ll.-Gouvcrncur

de la Colombic-Biitanniquc,

Victoi'ia.

(No. 46.) —

Minute du cou
•cilcxicutif.

CoLOMBIE-ANGtATSE,
26 juin 18H.

MoNsiErn,—J'ai l'iionnour' d'accuser jéccpfion de votre dépêche du 10 de ce mois
en rc|)onsc à la mienne (No. l'H) du 18 mai. et m'infbrmant (juo la

minute du cun:>eil exécutif que ma dépêche disait renfermer no vous
TéKgrainmo. ost pas parvenue.

Jo vous transmets un duplicata de cette minute du conseil et du télégramme qui

vous u été envoyé à son sujet.

J'ai l'hondeur d'étic. monsieur,

Votre obéissant serviteur,

JosKPii AV. TiiLTcn.

L'honorable
Secrétaire d'Etat, Ottawa.

Rapport d'un comité de l'honorable conseil exértitif ajyprovvé par >S'o,i Excellence le

Licntenant-iiouverneur le 18 mai 1874. %

"Vu le mémoire (du 16 mai 1874) de l'honorable procui-cur-général, recommandant
que S. E. le Lt.-Gouvcrneur soit respectueusement prié de demander par télégramme

à l'honorable Secrétaire d'Etat si aucune des propositions qui ont pu être faites par

James D. Edgar au nom du gouvernement fédéral sera considérée obligatoire pour lui,

et si co monsieur est autorise à entrer en négociation avec ce gouvernement, le comité

est d'avis qu'il soit adhéré à cette rceommantlation.

Pour cojùe conforme,
W. J. Armstrono,

Ministre des Finances et de VA(jr'icuUure et

Président du Conseil.

Copie certifiée fidèle à l'original,

John Asii,

èSecrétaire-Provincial.

[Télégramme]
Victoria, 10 mai 1874.

Mes ministres demandent que l'on m'informe si M. Edgar est autorisé à négocier

avec ce gouvernement, et si les propositions laites par lui au nom du gouvernement

fédéral seront par lui considérées obligatoiies.

Joseph "W. Trutch,

L'hon. E. w. Scott, Lieutenant-Gouverneur.

Socrctairc d'Ktat,

Ottawa, Canada.
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SlCRÉrARIAT P'EtAT,
lljuillct 1874.

HoNaiEUR,—J'ai l'honneur d'accuser lécoption do votre ilépèclio [Xo. 4ii] du UtJ

ult., rontorniiuit copie do lii niinutu do votio cou.-<c'ii oxécutitot du iL'.e;ii;nin)nic à t-on

sujet mention né.s duii.s vot:e dépcciio [No. 28] du IH mai dernier, lolativcniout ù la

mm^ion do M. J. D. i'Jdgur uupiù-i du gouvernomont do lu C >iuiubiu-Anglui:>u.

J'ui, etc.,

Edouard J. Lanoevi?»,

Soui-Secrétaire d'Etat.

Son Honnour le Lioatonant-Gourorneur,
Victoria, C. B.

Ottawa, Ontario, le 8 juin ISTl.

Reçu à Victoria le 8 juin.

Le 8 mai, M. Edgar, agissant au nom du " -uvornemcut fédéral, fit A votre gou-
vernement, au sujet de lu construction ducliciu lo Ibr du Pacitique, certainoa propo-
sitions qui impliquaient dos dépenses considérables et immédiates non prévues par loa

termes de l'union, parce que la limite du temps fixé pour la constniction du cnomiD
de fer devait forcément être dépassée.

Je regrotte excessivement que votre gouvernement n'ait pas répondu aux propo-
sitions, et semble même ne les avoir pas examinées. Veuillez maintenant inlbrmer voa
ministres que les propositions sont retirées.

Â. Macksnz».
Au Li»jatenant-Gouverneur Trutch.

Victoria, le 9 juin 1874.

Mes mi très mo demandent de vous infonner relativement ù un télégramme
que M. Mackenaio m': dresisc hier, que ce télégramme contient le premier avis direct

à ce gouvcriiomen; ' qut cet avis vous ait été demande directement le 18 mai,)
que les opinions relui a la question du chemin de fer exprimées dans une lettre de
M. Edgar à M. Walkem, étaii'ntdes piopositions du gouvernement fédéral ù mon gou-
vernement ; mes ministres tro.ivent singulier que la seule communication adi i éo à
mon gouverii ornent, pour reconnaître ces j)ro]jositions comme officielles, soit aunui
celle qui les retire.

Joseph W. Trutch,
Lieutenant-G(» -niur,

À l'honorable E. W. Scott,

Secrétaire d'État,

Ottawa, Canada.

(No. 40.)

Colombik-ânqlaisk,
.

.
Hôtel du Gouvernemint, le 11 juin 1874.

MoNsreïïR,-—J'ai l'honneur do vous adresser ci-inclus, p ir ''information de Son
Minute du Excellence le Gouverneur-Géiiéral, une mimue du conseil oxécuiit do

conaeilex. cette province, rei)iCsent:int que la Co onibi -.Vn^'lui^c subit un grave
préjudiie du fait que le Canada n'a \r> n rc i;>li les o ;igaJ.on.^ iu»xjuclie.i il b'engago
par la 1 jmo clau.e des termes de i'um ii, e.qu'il in por i, dans les inié.èts de ccuo
province, que le cas soit souinis au gouvernement imponal dans un niémoiro qui bcra
présenté au Secrétaire d'Etat pour les Colonies par le procureur-général delà Colombie-
Anglaise, comme agent spécial et délégué do co gouvernement

19—8
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Goorgo Anthony Walkcm, p.o.uic.i.-;;,M,,.u.l .le .o'.e picvinre, v', .. k-ur .Iim.u.m.U- io
L'honnr«hl.- yoiiM piio (i injoi mer Son Kxcollcnd' Io (ioiivo ncii .Gcié ni oiu- Vf

yernenient on appollo ii Sa Majesté. *

de ceUo ^épèX.
'* '*'"'*''* " P"' '" l^'''^^^'^''^*' '»»"*'. «» «mp^rtora un duplic ata

J'ai l'honneur, etc.,

A l'hon. Secrétaire d'Etat,
^°"''" ^' ^''^"°-

Ottawa.

Jiapport <i'2;^^f^ ^' l'honcrable Conseil Exérutif, approuvé par Son ExcelUnce le lieute
nant-(/ouvemeur, le lime jour (le juin 1874,

= "c«.e

en diîe dTuinS. \ZfjrT'''li '" '""'"""'' '^^ ''ho"<»-«l>'o Sco.étairo Provincial,

Sn*îi J""^ 1874, et fuiHunt Ioh roi.re>ontutiou.^ Miivarjtos :-La t•lau^e e.^cn

"f£! o^lT
'' '""'»" F«^''nt quo " Lo ^^.uvc.rno,no.,t do la l'uiH.sa, o ^'eng '"o

<'înn»^,w™ '^""'."''""''T'"""^-'^'*"^
ic'H doux années de la date de l'union laconstruction d'un chomin do Ibr du Pacitiquo aux 3Iont««nos.Iio.heu,-.es etdu„^i,îqu. pourra être cho si, H l'e«t des Montagnes-liuchen os? juMiu'au iVi'liqueS

can^ienr„rHri'''"-';.
^*^ la CMombio-An^.l«i.e au léiu/ dos che SdeTo

an, eî^'te'aS: é^i f.r'"'"'''"'"'
'''' ''''"'''' ''' ^'''"' ''°P"'« «"^'"'^'^ "«^

Lo Secrétaire d'Etat du Canada a informé ce L'ouvarncment nuo les Iravonv nn

^Ta rr?on"".
ï'"*^

-"r 'n^
^^ ?"*^ ^^^ cx^lorationsT"Lrpïtil " ""' "'

fînn i'*'^**r.'^'«
^*" Cloniseil Prive du Canada, il fut décidé, l'année dernière, qu'une scc-

nuU.^
'* '1^'"'. P"'"'i'"/^

^^P^'*'
'^ •^'^^'•^ J'i'^«quimalt et iL- détroit do Scymo^- "

t AlaBuite do cet ordre ot à la demande du gouvernement fédéral, ion tciiesTu • une lagc^ur de vingt milles, lo long de la lignÇ ont été ié«ervées par le gouSl.nemcM't l"^

^«.«if
^^^^ du cabinet fédéral, par une démarche non-officielle, il est vrai maia

fZïï"'/''''";' '
^i'' ^ ^''"«'""'•^' ^" gouvernement fédéral, a offert de commoX

roSatorL'rerm:r^'^°""'" ^"« '" C:olombio-Anglai.ô consentit à TtS
1er la^Sa'S^'drrtî.în H^f'*'"'*

"^"^ ''^ Colombie-Anglaise consentirait à laisser annu-

cfntorS «n r^t^^ ^ ^^'*' *" '^.1"' concerne le continent de la province, et ac-

ruetliLo anS'ifA? P'"T'^ i^
construction d'un chemin carrossable une foi^

im^oionSe '
^^"' '^'°' ^' construction ne serait commencée qu'à une

Mais cette proposition a été retirée.

f«r r?lT^' ':?
piéambulo de « l'Acte pour poui-voir à la construction du chemin de

Sent <î.^r J'^
^^'^<l^^' 1874," le chemin Je fer doit être construk'' aussi ,T,"idot

?S« aS exisSntT
^°"'''"' ^*^"' ^''''^^'^''' "''" '''''' ""«'"'^'^*^^- '« chiffre iai^m-

«r,« Sîiw^® '^'^ gouvernement fédéral à l'égard de la Colombie-Anglaise équivaut à

la CobmïlnS" "'''^'' P*^ '' gouvernement fé.!éral a causé do g> „• les portes à

BOUntïTucon'^tiSf'S^i^P^rl^ ^^
do la Colombic-Anglui.e soit
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Lo comPé approuve la rocominundiition ot aviso Votre KxcoUonco do charger
1 hinuiaiiii) l'nx.iiieur.GéniM'ul ol lu Socrétuiro Provincial do drosMor un mémoire repré-
BOîituni le.-t lôclamationt (les pi-ovinco^t au sujet de lu non-jxéiiition don torme.i do
l union pur lo «ouvornemeiit lodérul, uit'inoiro qui dovru être Boumis i\ H» Trùs-Kxcol-
lento M.tjiMio la H«>inc en CoHNoil.

Lo comité reconimundo encoro, ^i oo rapport est approuvé, que l'honorablo George
Anthony Wallcem 8oit nommé agent «ink-iul et délégué, avec instruction do ho rendre
imméliatoment à Londioa pour remettre le mémoire au trèa-honorable Socrétaiio
d hfat pour les Colonies ot d'ajjpuvor lu roquête, et le comité prie Votre ExcoUonco
d intoi'merlo(30uvornour.Général (le la nomination do M. Walkom, et do fournir au dit

»i
"*^"'" '"'^ lottros d'introduction néceaaairos pour lo principal Secrétaire d'Etat d©

bu Mujoatô au département des Colonies.

Pour copie conforme,

W. J. Armbtronq,
Greffier, Conieil Exécutif,

(>70. 41.) COLOMBII-ÀNOLAIBl,

IIoTEL DU GouvERNïMENT, lo 11 juin 1874.

Monsieur,—Faisant suite à ma dépêche télégraphique do co jour, j'ai l'honneur
do vju* ail-essor, ci-inclus, une minute do mon conseil exécutif ; conformément à la
Minute du Con- recommandation y contenue, j'ai aussi expédié, pour l'information de

eeil Lx cutif. Sm Excellence lo Gouvornour-Général, copie de ma dépêche susmen-
tionnée et do colle quoj'ui envoyée à l'honorable Socrotairo d'Etat au département de»
Colonies.

J'ai l'honneur etc.,

. „. .

,

Joseph W. Trotoh.A I honorable
Secrétaire d'Etat,

Ottawa.

Rapport â'm comité de Vhonorable Conseil Exécutif, approuvé par Son Excellence te lieu-
tenant-gouverneur, le ilème jour dejuin 1874.*

Dans un mémoire en date du 11 juin 1874, l'honorable Secrétaire Provincial fai-
sant rapport au sujet du non-accomplissemont dos termes de l'union par le gouverne-
mont fédéral et à l'appel au gouvernement impérial nécessité par ce fait, recommande
ou un télégramme soit envoyé au gouvernement impérial l'informant que la Co
ombie-Anglaiso va en appeler du non-accomplissement des termes de l'union par
le gouve.-ncment fédéral, ot qu'un délégué du gouvornomont do la Colombie-Anglaise
vu pai'tir pour Londres atin do soumettre cet uppol au gouvernement impérial.

Le comité recommande à Son ExcoUonco de télégraphier à cet etibt au très-hono-
rable bocretairo d'Etat pour les Colonies, ot aussi, par voie administrative, à Son
J:.xcellonce lo Gouvorueui'-Général pour l'information du gouvernement fédéral.

Pour copie conforme,

W. J. Armstroko,
Greffier, Conseil Exécutif*

(No. 42.)

Colombie-Anolaisi,

IIoTET, Jdu Gouvernement, le 11 juin 1874.

Monsieur,—J'ai l'honneur do vous adresser, ci-inclus, pour l'information de
'\ï " ^^ '-'-'ïi XiAccuv' io vjfOUv*omeur-u«nci'tti, v-opiô d'uuo dépêche udressM

télégramme, aujom-d'hui p«i' moi, au très-honorable Sew-étaire d'Etat pour les Colonifliy



il

«0

lo tout faisant suite au télégramme adressé à Sa Seigneurie et dont copie vous a été
envoyée aussi par télégi-aplio;

J'ai, etc.,

. ,„ ,, Joseph W. Teutch.
A I honorable

Sec lé taire d'Etat,

Ottawa.

Le lieutenant-gouverneur au comte de Carnarvon.

Le lljuin 18'74.

Milonn.—J'ai l'honneur de vous informer qu'aujourd'hui, sur la demande de
mes conhcilîars respouMables, j'ai adressé à Votre Seigneurie une dépêche ainsi
•conçue:—"Au Secrétaire Colonial, Londres, lo 11 juin.—Le ministère désire que je
" vous inferme qu'un délégué se rend immédiatement à Londres pour présenter l'appel
" de la Colombie-Anglaise contre le non-accomplissement des termes de l'union avec
" lo Canada en ce qui concerne le chemin de fer.

"

J'ai, etc.,

Joseph "W. Trutch.

Département^dij Secrétaire d'Etat,
Ottawa, le 11 juillet 1874.

Monsieur.—J'ai l'honneur d'accuser réception de votre dépêche No. 40, du 11
ultimo, relative à une copie d'une minute de votre conseil exécutif, au sujet du prétendu
non-accomplissement par le gouvernement fédéral de la lime clause des termes de
l'union, et recommandant que la cause soit soumise au gouvernement impérial dans
un mémoire présenté au Secrétaire d'Etat pour les Colonies par le prociu-eur-général
de la Colombie-Anglaise, agent et délégué spécial du gouvernement de cette province.

Edouard J. Langevin,
. „ _

, ,. • Sous-Secrétaire d'Etat.A Son Honneur le lieutenant-gouverneur
do la Colombie-Anglaise,

Victoria.

(769 D.)

Rapport d'un,comité de l'honorable Conseil Privé, approuvé par Son Excellence le Gou-
verneur-Général en conseil, le 8 juillet 1874.

- ., -, dommage^ „ „ ^„-

accomphssoraent par le Canada do la llèrao clause des termes de l'union, et qu'il
importo, dans les intérêts de la province, que la cause soit soumise au gouveinement
impérial dans un mémoire qui devra être présenté au Secrétaire d'Etat pour les Colo-
nies par le procureur-général do la Colombie, comme agent spécial et déléo'ué do ce
gouvernement. °

Le iieutenant-gouvorneur dit que, conformément à l'avis de ses ministres, il anomme l'honorable Geo. Anthony Wallcem, procureur-général de la province, a^ent
spécial et délégué, ot, à leur demande, il exprime lo désir que Votre ExcellenWsoit
inCormée que M. Walkom a été nommé agent spécial et délégué, et qu'elle veuille bien
fiire connaître au très-honorable Secrétaire principal de Sa Majesté pour les Colonies,

?"^xT"o il''""! -^ été autorisé à lui remettre un mémoire de ce gouvernement appe-
rant à Fi: ?rT.=!;ifr*lé,'û; ù appuyer les demandes formulées dans le dit mémoire.
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Sur la recommandation do l'honorable Secrétaire d'Etat, le comité recommande
que la demande ci-dessus soit accordée.

W. A. lIlMSWORTH,
A l'honorable Greffier, Conseil Privé.

Secrétaire d'Etat,

etc., etc., etc.

Département du Secrétaire d'Etat.

Ottawa, lo 11 juillet 1814.

Monsieur,—J'ai l'honneur de vous transmettre copie certifiée d'un ordre de Son
Excellence le Gouverneur-Général en conseil relatif ù une déjiôche de Son Honneur lo

lieutenant-gouverneur de la Colombie-Anglaise, en date du 11 ultimo, concernant le

non-accomplissement par le gouvernement fédéral do la llème clause des termes de
l'union.

Relativement à la demande du lieutonant-gouvorneur à l'effet que le très-hono-
rable Secrétaire d'Etat soit informé que vous avez été nommé, par le gouvernement
de la Colombie-Anglaise, agent sjiécial et délégué p'our soumettre son mémoire à Sa
Majesté et appuyer la demande que ce mémoire contient, j'ai l'honneur de vous infor-
mer qu'une dépêche dans ce sens sera adressée par le Gouverneur-Général au comte do
Carnarvon.

J'ai, etc.

E. W. Scott,

Secrétaire d'Etat.
A l'honorable

G. A. Walkem,
Procureur-Général de

la C.-B., Ottawa.

Ottawa, le 11 juillet 1874.

Monsieur,—M. Himsworth étant aiTivé de Tadousac hier soir, j'ai l'iionneur do
vous prier de me faire parvenir, aujourd'hui si possible, les documents nécessaires pour
m'accréditer officiellement comme délégué du gouvernement de la Colombie-Anglaise
auprès du gouvernement do Sa Majesté. L'objet de ma mission a été expliqué, au
mois de juin dernier, dans une dépêche du gouvernement de la Colombie au gouver-
nement fédéral.

Il est important que je parte pour l'Angleterre et que j'accomplisse ma mission
au plus vite ; voilà pourquoi je vous fais cette demande.

J'ai, etc.

Geo. a. Walkem,
A l'honorable Procureur-Général.

Secrétaire d'Etat,

etc., etc., eto.

Département du Secrétaire d'Etat.

Ottawa, le 13 juillet 18'r4.

Monsieur,—Faisant suite à ma lettre du 11 courant, j'ai l'honneur de vous trans-
mettre, pour l'information do votre gouvernement, copie d'un ordre de Son Excel-
lence le Gouvei-neur-Général en conseil, et d'une lettre adressée à M. lo procureur-gé-

8 juillet 1874, néral Walkem, au sujet du prétendu non-acco.npli;«ement, pur le gou-

U juilleti874. vernement fédéral, de la llème clause dos termes do l'union.

EDOUiRD J. LaNGEVIN,
A Son Honneur le Sous-Secrétaire d'Utat.

liout.-convernfluv do la

C.-B., Victoria.



(No. 62.)

Cor.O'fBTE-ANOI.ATSE.

IIÔTEL DU GOUVEIIVKMENT, lo 28 juillet IST l.

Monsieur,—J'ai riionneur de vous informoi-que j'ai reçu et soumis à mon conRoîIoxécutit votre depeeh. du l;j courant, avec laquelle vous ,ne tra.rsm^ ti^Vcopie d'unOi-dr« do Son JOxcol ence le Gouvcrn.ur-Gé.iéral en c<)n>eil, et d'une Ic'tt o de M leprocureuj-.enera Walkem au sujet de la mi.s.ion de .AL Walkem è Ang eïro poirappuyoi le rnem),re adrod.e par iDon gouvernement à 8a Majesté, nusuiet le la clausedu chemin de for dans les te. mes d j l'union do cette province avec le Canada
J'ai, etc.,

A l'honorable
Joseph W. Twtch.

Sociétaire d'Etat,

Ottawa.

Ottawa, le 20 mai 1874.
Je renvoie le ministère à ma lettre transmise par M. Edgar, lettre oui indinuaBuffisamment sa mission et qui a été reconnue par le ministère. M Edgar es Seléetj'attends son retour et son ia^»l)ort.

^"- ^'^sar tsi rappelé

AuIieute::ant-gouverneurTrutch,
A. Mackenzie.

Victoria.

nem^n^ofK v^f'"'/'"'""'"'' ^f 7'" '^'^P'^'^"' P'"'* l'information de votre gouver-nem-^nt et la ^otre, deux copies de la protestation du gouvernement do la rnlnnKîn
Anglaise centre l'infraction taiteaux termes de l'uinon^Hê ™^^^^^
j ai ete autorise à p,é.enter cette protestation en l.e.sonne\rgouve™^

k p^^tLttion.""'
'•'^"'^'' ''' """^ ^""i'^' "'^'^^ ^^^''^^ ^^ '^ cartefmèliTio^Se da":

Ayez la bonté d'accuser réception.

J'ai, etc.,

Geo. a, TYalkem,

A l'hon. Alex. Mackenzie,
Procureur-Général, C. £.

l'iemler ministre, Canada.

Département du Secrétaire d'Etat,
Ottawa, le 13 juillet 1874.

fld

MnNsiEUR,-Jo suis charge d'accuser réception de votre lettre de laniésente date

1. n f.? ;U
''"', ^^- -^^^«'^•«"^-' '' 'y«^' l=»q"°llo vou. lui tiansmettioz de'^ x conieTdela p.- .restation du gouvernement de la Colombie-Anglaise contie le niéfend nonaccomplissement par le gouvernement fédéral, des Terme, de l'unfo. pro"o aSque vous aye. ete autorisé à pœsenter en personne au gouvernement de Sa Ma e tévotre envoi inclus aussi deux copies de la carte mentionnée dan^ la prote.taîion

'

J'ai, etc.

Edouard J. Lanoevin,

A l'honorab'e G. A. Walkem,
Sous-Secréto.ire d'Etat

Proc 1 eur-lJéi éral de la .

Cjlomb.e-AnglaiùO,
Ottawa.
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(Canada, Xo. 110.) D,-;wni.ng street, le 18 juin 1874.
Mrr.oRD,—L'avis qno,i;al i-c(;-i, pav 'c'é-i-aplic. du.lépart de la Coionibic-An-lai^o

d,i p.o.u oiK-,:,e:ioral et p e rie ,tdi! on o.i do cotte p.ovinco, oiivo.c on Anuloto lo

pi iomei t e .e.a. rol.ituo km,: au cùcv.i , do te.- du P.icimiuo, le, p ocô^- cbiux do3eeancos de ce derniei- paWoment et aut ej .enseignements uoii-oiticiols que j'ai pu me
Kir'v"'''

^«"^^"•«'"^,'^« 'luo le dusseiiument -lui «'e.t malheu.eu.emont élevé, non!seulement sera (htHcilea..api.:uso.', mais pourrait, s'il i>err,i«te, donner lieu à de.s mé-contentemetits et des conflit.s ro-i ettables pour le Canmia.

,l«n« ;..vÏm
""'

P'"l-^ '"°"
T^''"

" l'"'"*'*' '^^ "^^» attributions ordinaires d'intervenir

énrinv^-L
" 'eJe.ales et vous comprendrez que le gouvernement de Sa Majesté

oS-n ZÏÏ ^TT7 V ',°l^"-"'*"^« " «yi'- ^l'""e manière qui pourrait tai.-e cii.o

Toi toit t,!"". î
';''* ^'' " ^'*''

' 'l^'^i^i^ti-ation et de la législature léJé.ale.de don-

PnlnmK-! A
'.'«ontion aux rop!e,entations qui pourront être filites au nom de la

Je Ste pnn?i"cr'
"' "''' ''' ^''"' ^iande liLéralité les justes lédamations

-,nP„^'J^r!:'"'"'i'''''^''^'
J"" ^TPl"''"^'" parfaitement com'oien il importe do ne négligeraucun moyen d amener un règlement à l'amiable de la question, laquelle, sans rf.qSeset^desavantagc. évidents p.,,,. aucune dos parties ne peut i'osle • le sujet d'une . isx us-mon prolongée et qu, pourrait devom-r ac'imonieuse.' J'ai observe qiie, dan le ter-me, et cond, lOMs o.-ig.nairos do l'admission do la Coiombio-AnglaLso dans l'unioncertains po:nts.-(par e..omp!e l'é enduo <ies terres concédées aux .auva-es e ÎS

cTif^f no ?";'"? "''""^.^''^"-'"'^'-''^^
P""'- •«'* no^veau.x points qui .e présen-tent et demandent règlement. En conséquence, je vous ai adresse hier un tée-namme

ment fédéral et la provin.-o au su.et du chemin do for, et que si les deux rrouverne-mentsexprnna,ent le désir de soumott,-e à mon arbitrage toutes les que"'ions en

4. Le devoir qu'en vue de l'i-nportanco des intérêts y concernés j'ai ainsi offertde remphr, est naturellement dilîicilo et je no m'en chargerais ,)as san' o dé" d^è'-o

«ov'n!
';''^ ''''"';'"''''' '""^'^'«" «^P«-^^^« <i"« n,rdéeisi'oa quelle qu'elle «otBai;a acceptée sans objection, sans hésitation. Hi^l'on dési e que j'a-Ms^e dans cetteafiaire, chaque nartie devi-a p éparer un mémoire qui sca cotnmuniilié a l'auti-e et

eS ie%onner!/mrdé"-''^'/T
-"^'-^-•'--tion, et, d'apr^^les C^.l

domaml!, ,^'Z'1
"""" ^""'^' ""^ '^ ^'•^""^' "'^^" ellement, le pouvoir dedemander a autrj. renseignements pour en arriver à une conclusion.

eouverneurdo i-l'p V'X^T^^?- ^° P'\'f .^^ P^'*'''''^^ '""l"^ ^« ^<^"« ''«pêche au liou\.&• A Lu i ^' ° ^- V^'^g'^^'^e- J «i communiqué à M. Sproat, agent de la Co-lombie-Anglaise, ahn ,,u i le ti an mette, aussi par télégraphe, au goia-ernement de

le nKrr«' M '^r'"-^
^" î^'^g'^^^'^^ que je Vous ai°adis.é hiei^ain qu'ran-ivele plus tôt possible u la connaissance des d u c parties.

J'ai', etc.,

(Télégramme.) .,.„,
Carnarvon.

Victoria, C. B., le 4 roùt 1874.

néral^uJ^I^SZf' P"'"* ^' von- i.fbrmcr, pour l'information du Gouvernoui-Gé-

KtSio ('tn "'"^''''?"^''"V^
'"'''•>"^' auourd'l.ui A lord Carm.non :_'< Au

LU -:',.^°' Colonies i.3:., o.-Lo 3 août._«;.r l'.vis de mes ministies loponsa-

b d
•

S' n Z "h" 1 ' '/:".'".'"l^i-)"^-l"i 0, l'arbit. .-ge ot.c, t par vc i e ,'epSe à

A l'hon. E. W. Scott,
Joseph W. Tri Tcn

S0ciét«ii-e d'Etat.
Xteufewan^-CroutTnim-.

•
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(No. 53.)
Colombie-Anolaise,

Hôtel du Gouvernement, lo 3 août ISÏ^

Monsieur,—J'ai l'honneur de vous transmettre, pour l'information de Son P^xcel-

Icnce le Gouverneur-Général, copies des documents Huivants:—Dépêche adressée par

DépCche minute du J"©' "" principal Secrétaire d'Etat de Sa Majesté pour leHColonieSi

Conseil Exécutif, et l'informant que mon gouvernement accepte l'offre faite par Sa
télégramme. Seigneurie, dans sa dépèche du 18 juin au Gouvorneur-Genéral,

d'agir comme arbitre dans le diiférend qui existe entre le Canada et cette province

au sujet de la clause du chemin de fer dans les termes do l'union,—copie d une mi-

nute du conseil exécutif de la Colombie-Anglaise, contenant les opinions do mes mi-

nistres responsables sur l'arbitrage offert par lord Garnàrvon, dépêche sur le même
sujet à Sa Seigncario et télégramme y mentionné, ontin copie du télégramme à vous

adressé aujourd'hui.
J'ai, etc.,

Joseph "W. Trutch.

A l'honorablo

Secrétaire d'Etat.

Ottawa.

Le Lieutenant-Gouverneur au comte de Carnarvon.

3 août ISW.

MiLORD,—J'ai l'honneur de vous mander que j'ai reçu et mis sous les yeux do

mes conseillers responsables une copie de la dépêche de Votre Seigneui-ie, portant la

date du 18, au Gouverneur-Général le comte de Dufferin, sur la question en litige

entre cette province et le gouvernement du Canada, relativement à l'article des

termes et conditions de l'union qui concerne lo chemin de fer, laquelle dépêche lord

Dufferin m'a transmise le 3 du mois dernier, conformément aux instructions de Votre

Seigneurie.

Je vous inclus aujourd'hui la minute du conseil exécutif de cette province au

sujet do vc^^-e dite dépêche, et de l'avis do mes ministres sur icelle, j'ai l'honneur de vous

informer que j'accepte cordialement, au nom du gouvernement de la Colombie-Anglaise,

l'offre que tait Votre Seigneurie d'agir en qualité d'amiable compositeur, ce gouver-

nement souscrivant volontiers à toutes les conditions contenues en votre dépêche ;

—

et de vous dire que j'ai envoyé aujourd'hui un télégramme à votre adresse à cet effet,

duquel copie ci-jointe.

Une copie de la présente dépèche et de ses incluses sera transmise par la mallo

du jour au Secrétaire d'Etat pom- le Canada, pour l'information du Gouverneur-Géné-

ral du Canada.
J'tâ, etc., etc.

Joseph \V. Trutch.

Support d'un comité 'de l'honorable Conseil Exécutif, approuvé par Son Excellence le

Ueute.Mnt-gouvemeur, le 3e jour d'août 1874.

Le comité de conseil s'est occupé de la proposition d'arbitrage dans le litige

penaant ente la province et le gouvernement du Canada relativement à l'exécution

des termes et conditions di l'union, contenue dans la dépêche (18 juin 1874) du très-

honorable le comte de Carnarvon, le principal Secrétaire d'Etat de Sa Majesté pour

les Colonies, à Son Fxocllence le Gouverneur-Général, dont copie a été transmise pour

l'information de Y <tiC («kccllence, et référée ù ce comité pour fiiire rapport.

l^e Seci-étaii'e d'Etat fait observer dans sa dépêche, qu'il sent vivement l'impor-

tance qu'il y a di ne rien négliger de ce qui peut avoir l'effet d'amener le prompt et

amiable règlement d'une question qui ne sam-ait sais risque et déttavantugo éviaeiiltt

. ^W*i- ii
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pour les deux parties, demeurer plus longtemps le thômo d'une discussion prolongée
et peut-être acrimonieuse.

Qu'il a cru voir dans les termes et conditions originels do l'admi.ssion de la

Oolonibîe-Anglaise dans l'union, que certains points étaient i-éservés à la décision du
Secrétaire d'Etat, en sorte que, dans lo cas pi-ésent. les doux parties seraient peut-être

disposées à accepter l'offre qu'il faisait déjuger les nouvollea difficultés qui se piésen-

taieut et qu'il fallait régler.

Que si les deux gouvernements désiraient niiitueilemcnt n'en rapporter à son
jugement sur toutes les matières controversées, et s'engageaient ù accepter la décision

qu'il croirait juste et équitaVtlc, il n'aurait pas (r<jbjcction à s'imposer cette tâche,

Que cotte tâche, que son désir sincère de concilier des intérêts di%'ors si considé-

ral)les l'a seul porté à entreprendre, est bien ai-due, et il ne s'en chai'gerait qu'à la

demande et au consentement des deux pai'ties, nia moins ijii'il no soit parfaitement
compris entre elles que .sa décision, telle qu'elle soit, ne soit acceptée sans réplique

ni arrière-peni«ée.

Le comité regrette avec le Secrétaire d'Etat l'existence d'un différend entre le

Canada et cette province ausnjetduchoD in de fer, et il pense, comme lui, qu'il est très

désirable dans l'intérêt des doux parties que toutes les questions en litige M)ii!|it

promptement et amiablement réglées, et il est d'avis que ce mode d'arbitrage est le

meilleur à prendre pour arriver à un résultat aussi désirable.

Il recommande en conséquence à Votre Excellence d'accepter cortlialement l'in-

tervention du Secrétaire d'Etat, conformément aux conditions mentionnées en la dé-

pêche de Sa Seigneurie du 10 juin 1874; et dans le cas où ce rapport serait sanc-

tionné, il l'ocommande qtic le fait de l'acceptation par ce gouvernement, au nom de
la Colombie-Anglaise de l'intervention arbitrale du très-honorable Secrétaire d'Etat
pour les Colonies soit immédiatement communiqué, par le télégraphe et par la malle,

par Votre llîxcellence à ce ministre, et que des copies de ces pièces soient simultanément
tr.ansmises au Secrétaire d'Etat pour le Canada, pour l'information du (jouverncur-
Général,

Pour copie conforme.
M. J. ARMâTRONG,

Ministre des Finances et Greffier

du Conseil Exécutif.

[Télégramme.] Londrks, 3 Août.
Le Lieutenant-Gouverneur au comte de Carnarvon.

Secrétaire Colonial.

D'après avis des ministres responsables, j'accepte, au nom de la Colombie-Anglaise,
l'arbitrage proposé dans votre dépêche à lord Duiï'erin, dix-huit juin. Accusez
réception s. v. p.

Joseph W. Trutch,
Lieutenant-GoMcemeur, Colombie-Anglaise.

Le Lieutenant-Gouverneur au Secrétaire d'Etat.

Mes ministres me prient de vons mander, j)oui' l'information du Gouverneur-
Général, que la dépêche suivante, à savoir :

Secrétaire Colonial.

Londres, 3 août.
" D'après avis des ministres responsables, j'accepte, au nom do la Colombie-

" Anglaise, l'arbitrage proposé dans votre dépêche à lord Dufferin, dix-huit juin.
" Accusez réception, s. v. p.

Joseph W. Trutcu.
^' Lieutenant-Gouverneur, Colombie-Anglaise"

a été télégraphiée au comte de Carnarvon.

.JoRiçpH W. Thutch.
A l'honorable K. W. Scott, Lieutenant-Gouverneur.

Sccvétairo d'Etat, Ottawa, Canada.
19—9
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BÉPARTKMEXT du SkcRÉTAIRE ly'ÉTAT.

MoNstEun,—J'ai l'honnnm- ,l',„.nM . .

10 Hoptenibre 1874.
«iatodu-Uh.c.mraM et sî .]

"^^^ "^^'•'P""" ^'« votre dépêche No 53 1„

honorai.!. lo Socrélairo ,1'Ktat , ou, i Volnn^. /"'''," 1'"'. ^'""'^ "J''^'««^« "« t "2 -

gouvornomcnt acTopto l'offre di Zre SmVn^ •'
''""' "1^"^ ^ous dite, nue votTeche du 18 jmn dorulcr. do so ro^.Jrf 'a, bi 1?? r^iiff''''^'

?" ' '^' •'^^^'''"•'^ ^""^ -" do>ment do la Colomhie-A.,^r|„i,„ etle càn, ,ln ,

^^'"'''.'.'^ q»' existe ,>ntro lo .'..uverSe-

Vot.e dépêche sera soun^iso à la considératio,. du «ouverne.ent.
A Son Honneur lo

"'' ®'^'-'

lieutenant-nouvci'iiour EliOUAui) J. Lanoevin.
do laColojui.ie-Anglai.se, ^'^ous-Secréfah-e d'ICtat.

Victoria.

(No. 8, A.) .

Mo».„Ei,R,-,T'™|„.c„(l, „„., v™, ...

0™WA, 4 jiiillot 1874.

J'ai l'honneur d'être, etc.,

A l'honorable A. Mackeiizio. CrEo.' A. Walkem.
etc., etc., etc.

(Copie No. 9, A.)

vous
MoN.siEUR,-En réponse à votvoi„+f .

Ottawa, 4 juillet 1874. •

^ ,

le priez de vous Se quand vi^ : S'es dVer"^''"
' ^^ ^ackenzie, dans laquelle

Anglaise en Angleterre, voL seront expédîé^^^ M MaclcT?"' ^^T' ^« '« ^^l^^'^blé
der que la minute nécessaire du Conseil a déi?/S.^'®•"'^''^^'•S"<^« vous raan-
Gouvenieur-Général pour recevoir la Stu^^^^^^^ « ««° Excellence le

^l^^^r^n., dès nnstantqueS^:^.!;S^^;-e;^^el^

Hoû. Geo. A. Walkem,
etc., etc., etc.,

Ottawa.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre humble aei-vitour,

M. Buckingham.

vous sera
de retour



K d'État.
ptembre 1874.

'0, No. 53, 0»
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tes que voti'o
dauM sa dépô-
lo «rouverno-

nes ot condi-

VNOKVIN.
•éta'irc d'Etat.

lot 1874.

aiijoui-a'hui.

i" lu po.'sition

prù.s du trÔM-

iportant que

J serai revô-

ALKEM.

1 1874. •

m.s laquelle
a Coloiubio-
> V0U8 raan-
'cellence le
a vous sera
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3HAM.




